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REVUE FRANÇAISE 

D'HÉRALDIQUE ET DE SIGILLOGRAPHIE 
PUBLICATION TRIMESTRIELLE 

MAX PRINET 
(186 7-1937). 

Maî tre incon teste, depu is u n e  t rentai ne  d'annees,  dans  le dom aine  de 
l 'héra ldique et de la  s igi l lographie frança i ses, Léon-Ja(ques-Maxime  (d i t  Max) 
P ri net ,  a rch iviste pa léographe ,  aux i l i a ire de l 'Académie  des sc i ences morales 
e t  po l i t iques ,  membre rés idant  de l a  Société des a n t iqua ires de France a ins i  
que  du Co m i té des travaux  his toriqu es e t  scie n tifi ques ,  e t  d i recteur à l 'École 
prat i que  des hautes é tudes ,  s 'est é tei n t  à Versa i l les ,  l e  6 avri l dern ier, à l'âge 
de soixan t e  e t  on ze ans. Bien que n é  en Champagne (à Langres , le 12 j an­
vier 186 7), il appartena i t  à une v ie i l l e  fam i l le bourgeo ise  de Franche-Comté, 
q u i  po rte  po ur arm oir ies  : d 'azur à t ro is  chevrons  d'argent , accompagnés  
en  chef de deux étoiles e t  en  poi n te d'u n arbre arraché d u  même,  qu i  passe 
pour être un  p run ier, et a pu ,  ave( u n  peu de bonne  volonté ,  être pris pou r  
u ne figure parlan te  à u n e  époque  où  l 'on ignorait  q ue c e  nom patronymique  
dé r iva i t  de Perrinet ,  d i minu tif de  Pierre. 

Max Pri net  demeura tou j ou rs attaché d'espri t et de cœu r à sa  province .  Le 
domaine rural  de sa famil l e ,  s i tué à Gouhenans, v i l l age de la Hau te-Saône 
renfermant u n  gisemen t  sal ifè re ,  l u i  i nspira le su j et  de sa thèse de l'École  des 
chartes, soutenue en  1894 : L'Industrie du sel en Franche-Comté œvant la con­
quête française. Dès sa sort i e  de l'Éco le ,  i l  fut n o m m é  b ib l iothécai re adjo in t  à 
Besanço n  e t ,  peu  après ,  le  rer j u i n  1895, arch iviste aux Arch i \·es nationales  
(section de l'Ad m i nist rat ion moderne) ; i l  y demeura j usqu'e n 1899, reprit 
pou r  deux ans ses fonct ion s  à Besançon ,  puis se fixa défin i t ivemen t  a Versa i l l es  
pour s 'y l i v rer à des t ravaux person ne ls  sur  l'héra ld ique  e t  la  sigi l lograph ie .  

Chargé périodiquement, a parti r d e  1910, de don ne r  sur ces mat ières a 
l 'École des chartes u n e  sér ie  d e  leçons ,  i l  fut ,  l e  2) ma i  1914, no m mé direc­
te u r  à l 'École p rat iq ue  des hautes é tudes ,  ce q u i  l u i  pe rm i t  de  déve lopper  
amplement sa doct rine ,  d e  l a  comp léte r  pa r  des études sur  l'é p igraph ie, la  
n u m ismat i que, l 'an throponymie, etc. , e t  de s'adonner tout e n t i e r  j usqu'à l a  
ve i l l e  de  sa.  mort à u n  ense ign eme nt qui n'exi stait n ul l e  part ai l leu rs et  a d is-
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paru avec ce l u i  q ui l'avait c réé. Il n'est pas moins  regrettable q ue so n man uel 
d'hé raldiqu e ,  de p uis longte m ps <lt te n d u, q u i  no us au rait conservé l'essent iel 
de cet  e n se ign e men t n 'ait pas été rédigé . Le sou c i  constant d e  fai re essentiel­
leme n t  œuvre o rigina l e  et les scrupules d'une éruditi on  mét icu l e u se l'en ont 
empêch é , mais nous o n t  v:.du u n e  sé rie de travaux: parfaits q u i ,  po u r  être de 
p lus  fai ble e nve rgu re , n 'en son t  pas moins  - tels ses a rt ic les conce rnan t nos 
anciens  a rmoriaux:, les variat i on s  d u  n ombre des fleurs de lis d ans les armes 
de France, l 'or ig ine d u  type des scea ux a l ' écu timbré ,  les i n s ignes  des dignités 
ecclés ias t i q u es dans  l e  blason français du xve s iècl e ,  etc .- d'u n e  importance 
cap i tale et les meill eurs modèles q ue la direction de n otre soc iété (dont  i l  eût 
été le p résiden t  tout  dés igné) p u i sse p roposer  à ses co l l aborate u rs. 

Il importai t d onc d'e n do nne r  ic i ,  l e  pl us tôt poss ible, l a  b i b l iographie .  
Celle que  nous p résen ton s  est l oin d'être com p lète , c a r  elle n e  ret i e n t  que  les 
l ivres et les a rticles de revue  qu i o n t  fa i t  l ' ob j et d'u n t i ra ge a part. El le a été 
dressée en p renant p o u r  base l e  To me CXLII (achevé au l endemain même de 
l a  mort d u  maî t re) du Ca ta logue par noms d'auteu rs de  l a  B ib l io thèque na­

t ionale , a u q uel nous avo ns  ajo uté q u e lques art icles (nos 37 ,  40, )8, 62, 70, 
79, 8o, 8 r, 88, 9 3) et u n e  table des no ms de pers on ne et de l i eu ainsi qu e  des 
mo ts typ iq ues des t i tres . Elle fo u rn i t  i nos lecteurs l a  n o m e n c latu re de  la  
pa rt i e  essentielle d'u ne  œuvre don t  la  b ibl i ograph i e  comp le te ,  compren a n t  
n otamment d ive rses com m u n icat io n s  à l a  Soc iété na tiona le  d e s  antiquaires 
de  Fran ce et de  nombreux  com ptes ren d u s  de !ines parus dans la Bibliotheque 
de l'École des chartes, le Polybiblion, la Revue critique, la Revue historique, etc . , 
es t  dès maintenant l 'objet de n os préoccupations e t  de nos so i n s .  

ARMOIRIES DE LA FAMILLE PlUI>:ET 
(Franche-Comtt!). 

Georges HuARD. 

Dessin de Jean-Gcoffrvy PETR!CK. 
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63. - De Quelques portraits sigi llaires. -Paris, C. Rollin et Feuardent, 1903. 

In-8°, 6 p. 
( Extrai L de la Revue 11umismatique, 1 90 3 .) 

64. - Quelques seings manuels de cardinaux ( r 344). - Nogent-le-Rotrou, impr. 
d e  Daupeley-Gouverneur (s. d.). l11-8°, 8 p., figure. 

(Extrait de la  Bibliotbèquc de l'Ecole des charles, 1 928 .) 

65. - Questions d'anthroponymie [no ms de baptême, tirés de l'Écriture sainte, 
employés en France sous des formes fémini�ées du !Xe au XIIIe siècle]. - Bardeaux, 
F ùet et fils (s. d. ). In-8o, paginé 3 5-4 r. 

(Extrait des A11nales de la Fawllè d�s /etires de B;Jr,leau". Revue des Ettdes aucietmes, 1 919.) 
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66. - Rapport sur le concours J'histoire .. . Extrait des Mémoires de l'Académie 
des sciences, belles-lettres et ans de Besançon. Lecture faite à la séance publique du 
I3 juin 190r.- Besançon, impr. de P. ]acq11in, 1902. In-8", 14 p. 

67. - Recherches sur la date du plus ancie n armorial français .. . - Paris, Impr. 
n atio11ale, 1915. In-8°, 12 p. 

(Extrait du Bulle/in arcbéolùgique, 1915.) 

68. - Recherches sur la monnaie Je Moreium. - Paris, C. Rollin et Feuardent, 
1904. ln-8°, 1 I p., fig. 

(Extrait Je la Revue uumismalique, 1904.) 
69. -Le Reliquaire Je la sainte épine de Poligny .. . -Besançon, impr. de jacques 

et Dem ont rond (s. d.). In-8°, 6 p. 
(Extrait des Mémoires de l'Awdémie de BesaiiÇOII, 1918.) 

70. - Le Retable dit Je la Tarasque à la cathédrale J'Aix en Provence. - (S .l. n. d. ) 
In-8°, 2 p. n. ch. 

(Extrait de la Revue d'histoire de l'Eglise de France, 1932.) 

7 r. - Sceau anonyme des archevêques Je Bourges. . . - Nogent-le-Rotrou, impr. 
deDaupcley-Gouverneur, I915.In-8°, 8 p., figure. 

(Extrait du Bulletin de la Société 11ationaledesa11tiquaires de France, 1915.) 

72. - Sceau attribué à la maréchaussée du duche Je Bourgogne. - Paris, 
C. Rollinel Feuardent,1915. In-8°, 8 p., figure. 

(Extrait Je la Revue numismatique, 191 5.) 

7 3. - Sceau commun des frères Verne. - Besançon, impr. de ]acquin, 1908. In-8°, 
15 p., figure. 

(Extrait Jes Mémoires de l'Académie de Besauço11, 1907.) 

74· - Sceau J'Éon de Pontchateau (r218) . . . -Paris, C. Rollin et Feuardent, 1910. 
In-8°, 9 p. , fig. 

(Extrait Je la Revue 11/tm(smatique, 1910.) 

75. - Sceau de Jacques de Vintimille ( 1) 50) . - Paris, C. Rollin et Feuardent, 
1908. ln-8°, r6 p., figure. 

(Extrait de la Revue numismatique, 1908.) 

76. - Sceau Je Jean Bauffes , évêque de DJx.- Paris, C. Rollin et Feuardent, 1910. 
In-8°, 8 p., fig. 

(Extrait de la Revue numismatique, 19 ro. ) 
77· - Sceau Je la prévôté d'Herblay . . . - Paris, Feuardent freres, 1928. In-8°, 8 p., 

figure. 
(Extrait de la Revue numismatique, 1928.) 

78. - Sceau de Robert le Frison, comte de Flandre . . . - Paris, H. Champion 
(s.d.). In-8°, 7 p., planche. 

(Extrait Ju Mnyen âge, 1914.) 

79·- Sceau de Thiébaud de Neuchâtel (1371 ) ... - (S.l.n.d.) Gr. in-8°, 2 p., 
la seconde paginée 143. 

(Extrait des Archives héraldiques suisses, 1919.) 
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8o. - Sceau du gardien de Besançon (xv• siècle) . . . -Besançon, i111pr. de jacques 

et Demon/rond (s.d.). ln-8°, 5 p., planche. 
(Extrait des Mémoires de l'Académie de Besaaçon, 1 9 25 . )  

8 r .  - Sceau et  contre-sceau d'Étienne Tastesaveur, prévôt J'Orléans, puis bailli de 
Sens . .. - Orléans, impr. de P. Pig det et fils, 1919. ln·8°, 8 p. 

(Extrait Ju Bulletin de la Société archéologique et historique de l'Orléanais, 1 9 1 8.) 

82. - Sceaux attribués à des seigneurs de Duras en Guyenne f et appartenant en 
réalité à une comtesse de Duras en Belgique et à un seigneur de la maison d'Anjou­
Durazzo]. - Paris, C. Rollin et Feuardmt, 19 13. In-8°, ro p., planche. 

(Extrait Je la Revue numismatique, 19 1 3 .) 

83.- Sceaux de Bernard Carit, évêque d'Évreux (r376-q83) .. . -(S. l .n. d.) ln-
40, paginé 319-325, fig. 

(Extrait de la Gazette numismatique, T. XIV.) 

84. - Les Sceaux et le seing manuel de Pierre de Hauteville, prince d'Amour ... 
Paris; Nog eut-le-Rotrou, impr. deDattpeley-Gonvernenr, 1917. ln-8°, 15 p. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'Ecole des chartes, 1 9 1 6 .) 

85. - Sceaux franc-comtois décrits dans un ouvrage de sigillographie dauphinoi�e. 
- Besanç(Jn, impr. de ]acquin, 1907. ln-So, 20 p. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie de Besançon, 1 907.) 

86. - Sceaux prétendus lorrains de l'ancienne collection Chan·et. - Paris; 
Nogent-le-Rotrou, impr. de Daupeley-Gouvernrur, 1919. In-8°, 22 p. 

(Extrait Jes Mémoires de la Société nationale des antiquaires de Fra11Ce, T.  LXXV.) 
87. - Seing manuel de Robert d'Esnes. -Paris, É. Cha111pion, 1918. In-8°, 7 p., 

figure. 
(Extrait Ju Moym âge, 1917- 1 918 . )  

88. - La Sigillographie, à propos de l a  collection de sceaux exposés :1u Trocadéro.­
(5. l .  n. d. ) ln-4°, paginé 239-246, fig. 

(Extrait de l'Estampe e/ l'Afficbe, 1 89 8 . )  

89. - Société nationale des Antiquaires de France. Discours de M. Max Prinet, 
préside nt sortant, prononcé dans la sé:�nce du 8 janvier 1930. - Paris, C. Klincksieck, 
1930. In-8°, I 5 p. 

(Extrait Ju Ru/lelin de la Société wttionale des autiquaires de France, 1 9 30. ) 

90. - Souvenirs et anedoctes de Joseph Bailly (rSoi-183 1 ) . . . -Paris, A. Picard 
et }i ls (s.d.). ln-8°, 19 p. 

(Extrait de la Revue des Etudes historiques, 1904.) 

91. - Sur le nom de Rasse de Brunehamel. -Pari.<:, É. Cha111pion (s.d.). In-8°, 
paginé 59�-598. 

(Extrait de Romm1ia, 192 2.) 

92. - Le « Taint >> des écus .. . - Paris, Librairie ancienne H. Champion, 1 927 . In­
go, paginé 347-354· 

(Extrait des Mélanges de pbilologie el d'his/vire offerts à ivf. Aulviue Tbomas par ses éleves et 
ses amis.) 

Re�•ue d'Héraldique. 7 
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93· Testaments de l'Officialité de Besançon, r265-rsoo, par Ulysse Robert .. . 
T. II (1402-1498) [terminé et édité par Max Prinet].- Paris, lmpr. nationale, 1907. 
In-4o, 452 p. 

(Collection de documents inédits sur l'histoire de France , publiés par les soins Ju minis­
tère de l'Instruction publique .) 

94. - La Tombe de Jean de Gouhenans à la chartreuse de Lugny . .. - Besançon, 
impr. de ]. ]acques, 1910. In-8°, 14 p. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie de Besançon, 19 1 0.) 

95· - Tombeau de Robert de Juilly, grand maître de Rhodes . - Nogent-le-Rotrou, 
impr. de Daupeley-Gouvenzeur (s. d.). In-8°, 7 p. 

(Extrait du Bulletin de la Société 1tatiouale des anliq:.aires de Fra11ce, 1 9 26.) 

96. - Le Trésor de noblesse . . . - Bt:sançon, impr. de ]. jacques, 1910. In-8°, 8 p. 
(Extrait du Bibliographe moderne, 1 9 1 0. )  

97. - Un armorial des .Vlinnesinger conservé à la Bibliothèque nationale . . . -
Besançon, impr. de ]. jacques, 19 r 2. In-8°, 1 1 p. 

(Extrait du Bibliographe moderne, 1 9 1  r. ) 

98. - Un armorial inachevé du bailliage de Senlis (x1v• siede ). -Paris; NClgent­
le-Rvtrou, impr. de Daupeley-Gouverllellr, 1930. In-8°, 23 p. 

(Extrait de l a  Bibliolbeque de l'Ecole des chartes, 19 29 . )  

99· - Un bréviaire romain aux armes de La Tour-Turenne . . . - (S.l.n.d.)In-8°, 
3 p. 

(Extrait Je la Revue des bibliothèques, 1 9 32·) 

100. - Un écusson de marbre [aux armes de Claude de France l, conservé au musée 
du Louvre .. . - Paris, É. Champion, 1916. In-8°, 7 p., figure. 

(Extrait de la Revue du XVI• siècle, 1 9 1 6 . )  

101. - Un exemplaire de la Bible de 1462, conservé à la bibliothèque de l'Arsenal. . . 
- Besançon, impr. de jacques et Dmzontrond, 19 3 r .  In-8°, � p. 

(Extrait du Bibliographe moderne.) 
ro2. - Un manuscrit armorié du« Songe du vieux pèlerin» . . . -Besançon, inzpr. 

de ]acquin, r 907. In-8°, r r p. 
(EKtrait Ju Bibliographe moderne, 1 907 . )  

103. -Un manuscrit du « Livre des propriétés des choses >> (xv• siècle) . . . -
Paris, jouve, 1925. ln-8°, r 1 p. 

(Extrait des Proâs-t•erbaux et mémoires du Congrès inlerualional des bibliothécaires el des biblio­
philes, Paris , 1 923. )  

10�. - Un missel de l'antipape Clément VII à la Bibliothèque nationale. -

(S.l.n.d.) ln-8°, paginé 18-21. 
(Extrait du Bibliographe moderne, 1 9 24-1 9 25. ) 

ros. - Un sceau daté de 1292.- Paris, Feuardent freres, 1922. In-8°, 6 p., figure. 
(Extrait Je la Revue numismatique, 1 922. ) 

ro6. - Un s-:eau italien de Jean de Vienne, capitaine de Calais. -Paris, C. Rollin 
et Feuardent, 1905. ln-8°, ro p., figure. 

(E�tr.1it de la Revue Jwmismatique, 1904.) 
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107. - Une image du saint Suaire conservée au musée de Cluny . . . - Besançon, 
impr. de jacques et Demontro11d (s.d.). In-8°, 7 p., fig. 

(Extra it du Bulletin de l'Académie de Besanço11, 192 3 .) 

ro8. - Une incursion des Lorrains en Franche-Comté (I494).- Besançon, impr. d e  
jacques e t  Demontrond , 1914. In-8°, 29 p. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie de Besançon, r 91 4·) 
109. - Une pyxide eucharistique.- Paris, E. Leroux, 1924. In-8°, 4 p., figure. 

(Extra it de la Revue archéologique, T. XIX.) 
r ro. - Une traduction française Je la « Diana » de Montemayor. - Besançon, 

impr. jacques et Demontrond, I9I3· In-8°, r6 p. 
(Extra it des Mémoires de l'Académie de Besauçon, 1912.) 

r r r. - Les Usages héraldiques au xrv• siècle, d'après les chroniques de Froissart. -
Paris; Nogent-le-Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 1917. In-8°, r6 p. 

(Extra it de l'Anuuaire-Bulletin de la Société de l'histoire de Frauce, 1916.) 
rI 2. - Les Variations du nombre des fleurs de lis dans les armes de France . . . -

Caen, impr. de H. Delesques, I9I2. In-8°, 22 p., pl. 
(Extrait du Bulletin mouumental, 191 r. ) 

r r 3. - Ville de Besançon. Inventaire sommaire des Archives communales anté­
rieures à 179 0, rédigé par Max Prinet, Just Berland et Georges Gazier, .. . Série B B  
(administration communale). T. I•r, 1290-1576.- Besançon, impr. de Dodi·vers, 1912. 
In-fol. VI-340 p. 

r r 4· - Vitrail de la première moitié du xvr• siècle [aux armes des La Palud, comtes 
de La Roche l, conservé au musée de Cluny ... - Paris; Nogent-le-Rotrou, imp1·. de 
Daupeley·Gouverneur, I9I3· In-8°, II p., figure. 

(Extrait du Bulletin de la Société uationaledes autiquaires de France, 1913.) 
r r 5. - Vitrail de l'ancienne église abbatiale Sainte-Geneviève de Paris [aux armes 

de l'abbé Guillaume Le Duc].- Paris, É. Champion, 1 915. In-8°, 8 p. 
(Extrait de la Revue du XVI• siecle, r 9 r 5.) 

r r6. - vVinricm de Pomerio, abbé de Stavelot et de Malmédy, son sceau, ses 
armoiries, son véritable nom [Winrich de Bongart l - Paris, C. Roll in et Feuardent, 
19 r6. In-8°, paginé r66-172, figure. 

(Extrait de la Revue numismatique, 1916.) 
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TABLE 

Aix- en-Provenc e (Cathédrale J') ,  retab l e  d e  
la  Tarasq u e ,  70 ; 

Anj ou-Durazzo (Seigneur de la maison d') ,  
8 2 ; 

Antéchrist (Tourno iement) ,  47 ; 
Anthroponymie ,  6 5 ; 
Armoiries combinées d'évêques et d'évêchés 

français ,  3 ; couron nées ,  4 ;  dans le roman 
du Châte la in  de  Coucy, 5 ; d e  roman,  1 4 ; 
des empereurs la t ins  de Constant inople ,  
9 ;  des fam i l les franc- comtoises, 3 8 ; des 
Français dans le poème du  s iège de Carla­
verock , r o ; écarte lées des con jo ints ,  r 2 ; 
européennes (origi n e  or ienta le d es) ,  5 S ; 
fam i l i ale s ,  r 3 ,  1 4 , 20 ; frança i ses  Jan s  le 
Clipearius Teulonicorum ,  r 5 ; françaises dans 
le Tourno i  de  Nantes ,  r 6 ; fran çaises et 
a l l emandes dans un  ancien ro l e  d'armes 
anglai s ,  r 7 ; 

Armorial de Bourgogne, par le hé raut Berry ,  
r 8 ; J e  France,  d e  l a  fi n  du xme ou  du  
commencement d u  X I ve s i èc le ,  r 9 ;  de 
France, le plus anc ien , 67 ; des Minnes in­
ger, 9 7 ; du bai l l i age de  Sen l i s ,  9 8 ; 

Autun (Evêch ê d ') ,  a rmoi ries , 2 ;  

Bailly (Joseph), 90 ; 
B auffe s (Jean d e) ,  évêque d e  Dax ,  7 6 ; 
B e r  land (J u st) ,  r q ; 
Berry ( Héraut),  armoria l  de Bourgogne,  r 8 ; 
B e sançon, acad ém i e ,  6 6 ; arch ives commu-

n ales ,  r 1 3 ; crèche ,  27 ; gard ie n ,  8o ; J a co­
b in s ,  2 7 ; Offi cia l ité (testaments de  1') , 9 3 ; 
Un ivers i té ,  5 6 ; 

Bible de 1 4 6 2 ,  I O I  ; 
B ongart (Winrich de) .  l'oir Winricus de  

Pomer io ; 
Bo urbon-Lancy (Anto ine - Ph i l ippe  Cha l l e ­

moux de) ,  45 ; 

Bourbonne (Vicomte-mayeur de), 45 ; 
Bourges (Sceau anonyme des archevêques 

de), 7 1 ; archevêque  de .  Voir Cros (Pierre 
de) ; 

B o urgogne (Comté de) . Voir Franche-Comté ; 
B ourgogne (Duché de) ,  armor ia l  du h é raut 

Berry, r 8 ; sceau attr ibué à l a  maréchaus­
sée, 72 ; 

Brienne (Comtesse de), 6o ; 
Brunehamel (Rasse de), 9 r ; 

Calais (Capita ine  de) . Voir Vienne (Jean de) ; 
Caractéristiques des sa ints dans  les armo i r ies  

fam i l ia les ,  20 ; 
Cardinaux (Se ings manue l s  de) ,  64 ; 
Carit (Bernard), évêque d 'Évreux ,  8 3 ; 
Carlaverock (Poème du s i ège de) ,  r o ; 
Challemoux de Bourbon-Lancy (An to ine-Phi -

l ippe  de) ,  4 5 ; 
Champenois (Croisés), 5 r ; 
Changements de nom de fami l le ,  2 2 ,  5 3 ; 
Chansonnier du roi ,  42 ; 
Charvet (Col lection) ,  86 ; 
Châtelain de Coucy (Roman du), 5 ,  
Cimiers parlants, 24 ; 
Claude de Franc e ,  r oo ; 
Clément VII ( M issel  de l 'ant i pape) ,  1 04 ; 
Clipearius Teutonico rum , 1 5 ; 
Conrad de Wurtzbourg,  r 6 ; 
Constantinople (Em pereurs lat i n s  d e ) ,  9 ;  
Coucy (Roman du Châtela in de),  5 ; 
Cri d ·armes de l a  maison d t:  Lorra ine ,  5 2 ;  
Croisés champ enois,  s r  ; 
Cros (Pierre de),  archevêque de Bourges ,  8 ;  

Dax (Évêque  de) .  Voir Bauffes (J ean de) ; 
Diana de Montemayor, r 1 0 ; 
Dignités ecclés iast i ques (Insignes des), 44 ; 
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Dinanderie, 3 0 ; 
Dinant, � o ; 
Diplomatique, 5 6 ; 
Du Fou (Yvon) ,  48 ; 
Duras en  Belgique  (Comtesse de), 8 2 ; en 

Guyenne  (se i gn eurs Je) ,  8 2 ; 

Écu, d i t  e spagno l ,  3 3  ; t imbré (type des 
sceaux à l ') ,  5 4 ;  

Empereurs l a t i ns  de Constantinop l t= ,  9 ;  
Éon de Pontch ateau , 74 ; 
Espagnol (Écu d i t ) ,  3 3 ; 
Esnes (Robert J ' ) ,  8 7 ; 
Évêques et évêches  français (Armoiries com­

binées d') ,  3 ; 
Évreux , égl isè de Sa i nt-Taur in (Vitra u x  Je 

! '), 6 2 ; évêque . Voir Carit (Bernard) ; 

Fers d e  re l iure ,  3 7 ; 
Figures parlantes ,  3 8 ; 
Flandre ( Comte Je) . V v ir Robert le Frison ; 
Fleurs de lis , I I  2 ;  
Franc-comtois , manuscrits , 2 r ;  s ceaux , 8 5 ; 
Franc-comtoises ( Armo irit:s Jes fam i l les) ,  3 8 ; 
France (Armes de), variat ions du nombre des 

fleurs Je lis, r r 2 ; armo ria l  de la fin du 
xme sièc le  ou du com mencement  du x i ve, 
I 9 ; 

Franche -Comté , 2 6 ,  4 3 , r o8 ; 
François Jer ,  2 2 ,  3 9 ; 
Froissart (Chron iques de) ,  r I  I ;  

Garnier , comte de Gray, 5 0 ;  
Gazier (Georges) , I I 3  ; 
Gouhenans (Jean de) ,  94 ; 
Gray (Comte Je) . Jlvir Garn ier ; 

Hauteville (P ierre de), pr ince d 'Amour ,  84 ; 
Heptaméron, 5 9 ; 
Héraldique,  2 3 ;  
Herblay (Prévôté d ' ) ,  7 7 ; 
Hugon (Ph i li bt= rt ,  card ina l ) ,  3 4 ;  
Hugonet .  Voir Hugon (Phi l ibe rt ,  card i na l) ; 

Insignes des dignités ecclésiastiques ,  44 ; 

Juilly ( Robert de) ,  grand mai tre de R h o d e s ,  
9 5 ;  

La Tour-Turenne ,  9 9 ; 
Langage héraldique , 4 7 ; 
La Palud , comtes Je l a  Roche ,  I I 4 ; 
Le Duc (Gu i ll aume), abbé Je Sa inte-Gene-

v iève de Paris ,  r I S  ; 
L "Hôpital (Chancel ier M ichel de), 3 7 , 
Listenois .  Vvir Vienne (Jean de) ; 
Livre des prop ri étés des choses ,  I 0 3 ; 
Lorraine (Cri J'armes Je la ma ison Je) ,  5 2 ; 
Lorrains ,  r o8 ; 
Lorrains (Sceaux préte n dus) ,  8 6 ; 
Lugny ( Chartreuse de) ,  94 ; 

Malelance ( Pierre de Moffa n s , dit), 3 5 ;  
Malet (Gi l les) ,  49 ; 
Malmédy (Abbé Je) . Voir Winricus de Pome-

r io ; 
Marchois (Con t ra t  de mar iage  d'u n ) ,  2 6 ; 
Maubuisson (Abbaye de) ,  6 ;  
Minnesinger ( .-\ rmor ia l  des) , 9 7 ; 
Moffans (P i e rre de),  d i t Male lance, 3 5 ; 
Monte mayor, r r o ; 
Moreium (Monnaie de),  6 8 ; 

Nantes (Tournoi  Je), I 6 ;  
Neuchâtel (Thiébaud de) ,  79 ; 
Noblesse (Trésor Je), 9 6 ; 
Nom de fami l l e  (Changements de), 2 2 ,  5 3 ; 
Noms de baptême,  6 5 ; 
Numismatique , 2 3 ; 

Ordonnance Je 1 5 5 6 ,  5 3 ; 
0 r i  é a n s  (Prévôt J') . Voir Tastesa veur  

(Ét ienne) ; 

Paléographie , 5 o  ; 
Paris . Abbayes : Saint-An to in e-des-Ch am ps , 

28 ; Sainte-Gt=neviève , r I  5 .  - Bib l i o­
thèques : Arsen a l ,  r o i ; B i b l iotheque n at io­
na l e ,  I I , 2 r ,  9 7 ,  I O.f . - Égl i ses : Notre­
Dame (grand ob ituaire de), 41 ; Sa i n t­
Eustache, 3 6 ; Sainte-Geneviève- l a-pet ite ,  
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3 6 .  - Ép i taphier ,  3 6 . - Musées : Cluny, 
5 7 ,  1 07 ; Louvre, 1 0o , r 1 4 ; Trocadéro, 
8 8 .  - Pont-Notre-Dame, 3 2 ; 

Pas Saladin , 5 7 ; 
Poligny, re l i qua i re de l a  s a i n te ép ine ,  69 ; 
Pomerio (Winr icus de) , abbé de S tavelot et  

de Malmédy ,  I r 6 ; 
Pontchateau (Éon de), 7 4 ;  
Porlet, 5 8  ; 
Portraits sigillaires , 6 3 , 
Prinet (Fami l l e) ,  4 0 ; 
Propriétés d e s  cho ses  (Livre des), 1 0 3 ; 
Pyxide eucharist ique ,  1 09 ; 

Rasse de Brunehamel ,  9 1  ; 
Raunié (Émi le) ,  3 6 ; 
Reina ch (Maison de) , 2 9 ; 
Remiremont (Dames de) , 2 5 ; 
Rhod e s  (Grand  maître de) .  Voir Ju i l l y  (Ro-

bert de) ; 
Robert le Fri son , comte de Flandre , 78 ; 
Rohan (Anne  de) , 5 9 ; 
Rolandine de l' << Heptaméron » ,  5 9 ; 
Rôle d'armes angla i s ,  1 7 ; 
Roman (Armoir i e s  de) , 1 4 ; 
Rome , Sa in te- Marie-du - Peupl e ,  3 4 ;  
Ronsard (Armoir ies des) ,  1 1 ; 

Saints (Caractéristiques des) dans les armoi ­
ries fami l iales , 20 ; 

Saladin (Le Pas), 5 7 ; 
Sceau, anonyme des archevêques de Bourges ,  

7 1  ; commun des frères Ver n e ,  7 3 ; daté 
de 1 2 92 , 1 0 5 ; 

Sceaux , 4 ,  1 2 , 3 3 ; à l ' écu t imbré,  5 4 ; de s  
évêques fran ça is  au x m c  s i ècle , r 3 ; franc­
cam tais, 8 5 ; p rétendus lorra in s ,  86 ; 

Seings manuels de card inaux,  64 ; 
Sel ( Industrie du) ,  4 3 ; 

Senlis (Armorial du bail l i age de) , 9 8 ; 
Sens (Bai l l i  de) .  Voir Tastesaveur (Ét ien ne) ; 
Servance (Commune de) , 7 ;  
Sigillaires (Portraits), 6 3 ; 
Sigillographie,  2 3 , 88 ; 
Société de l 'h i s toire t!e France ,  3 r ; n at iona l e  

des antiq u a  i res de  France ,  89 : 
Soisy-sous- Étiolles,  4 9  ; 
Songe du vieux pèlerin , 1 0 2 ; 
Stavelot (Abbé de) .  Voir Winricus de Parne-

r i o ; 
Strozzi (Maréchal P ierre) , 3 7 ; 
Suaire ( Image du sa in t ) ,  1 07 ; 
Supports parlants ,  24 ; 

Taint des écu s ,  9 2 ; 
Tarasque (Retab le de la) à l a  cathédrale d'Aix­

en-Provence , 70 ; 
Tas te saveur (Étien ne) ,  prévôt d 'Orléa n s ,  

p u is ba i l l i  de S en s ,  S r ; 
· Tournoi de Nan tes , r 6 ; 
Tournoiement Antéchr i s t ,  47 ; 
Trésor de noblesse ,  9 6 ; 

Usages héraldique s ,  1 r 1 ;  

Verne (Sceau commun des frères) , 7 3 ; 
Versaille s  (Musée de), s o ,  5 r ;  
Vienne (Jean de),  capita i ne  de Calais ,  r o6 ; 

seigneu r de Lis t eno i s , 6 r  ; 
Villiers de l ' Isle-Adam (Ancêtres de) , r ;  
Vintimille (Jacques d e) ,  7 5 ; 
Vuillemin (Jean) , 46 ;  

Winrich de Bongart . Voir Win ricus de Po­
mer ia ; 

Winricus de Pomer io ,  abbé de S tavelot et 
de Malmédy , u 6 ; 

Wurtzbourg (Con rad de) , 1 6 .  



LE BRIQUET D E  LA MAISON D E  BOU RGOGNE 

Les d ucs d e  Bo u rgogne ,  issus d e  l a  ma ison royale d e  Valo i s ,  on t  mené  des 
existen ces tantôt guerr ières e t  tan tôt fastueuses ,  où  le  costu me e t  l 'équ i pement, 
la re p rés en tat ion et le l uxe, les a rts plast iq u es ct décoratifs ,  et parm i eux  
l ' hé ra l d ique ,  revêta i en t  une  importance maj eu re .  Non contents d'a rbore r des  
a rmes d i fférentes d e  cel les des  souvera i n s  qu ' i l s  co n t i nuaient ,  e t  de combiner  
l 'écusson a ux lys de  France e t  à la bordu re componée d 'argen t  et de  gueu l es , 
avec les  écusson s  de  l e u rs prédécesseu rs et auss i  parfois avec ceux de  l eurs 
p ri n c i pales se ign eu ries des Pays-Bas, i l s  éprouvèrent le  goû t  d 'adopter pou r  
e ux-mêmes  et d e  répand re s u r  l e s  cou leu rs de  l eu rs gen s ,  de  l eu rs résidences ,  
des  attr ibu ts ,  e m b lémes et devises trad uisant en des fo rmes et express io n s  
p lu s  o u  mo i n s  enve loppées l e u r  i d éal ,  l e u r  caractère e t  l eu rs p réoccupation s .  
Le com m enta i re de  c e s  att r ibuts  et  de c e s  devises e s t  raremen t  a i s é .  I l  m é rite 
d 'autan t  p l u s  les a t ten t i on s  de la  cri t i que  h i s to ri que .  

Qu'est-ce que  l e  b ri q uet ,  au trement  d i t  fus i l ,  et qu elles on t  été son  o rigi n e ,  
s a  dest i n ée ,  s a  fortu ne ? 

Avan t  d 'en trer en mat i e re ,  rema rquons  q ue le  bri quet, cons idé ré com m e  
emb l ème  et  schémat isé dans l ' a rt iconograph ique ,  e s t  u n  ob je t  rare , tres 
except ionne l .  Pa i l lot ,  docte ur  en hé rald i que ,  ne l u i  consacre aucu n a rt ic le  
spéc ia l  en sa Vraye el  parfaite science des armoiries ( 1 6 6o). On ne le  re ncontre ,  
d u  reste , dans  a u cun  des écussons  que figu ren t  les  sceaux d u  moyen âge à 
type h éral d ique ,  a ins i  que  l 'on peu t  s 'en con va incre e n  consu ltan t  l a  Tabl e  
hé rald i qu e  de  Douët  d 'Arcq \ o u  e ncore l a  Tab le  h érald i qu e  de  lVI. A .  Co u lon  • .  

A cette ca ren ce , o n  n e  co n n aî t  pas d 'except ion , e t  i l  est s ign ificatif que  j a m ais ,  
en aucun cas ,  l e  b riquet n 'a i t  fa i t  part ie du blason des d ucs et des pr inces de  
Bou rgogne eux- mêmes .  

Don c l e  bri que t  n ' apparaît pas p ropremen t  com m e  un meuble  arm o ri a l ,  
ma i s  i l  faut  recon naî t re en  l u i  un  é l ément  cons t i tu t i f  d u  co l l i e r  d e  l a  Toi son 

r .  Archives d e  l'Empire, ln-vmtaires e t  documents , Collection de sceaux, Par is ,  r 8 6 3 -6 8 ,  3 Yol .  

i n-4o · 
2 .  Dù·,·ctio;t des an·bives , Jnvwla ire des sceaux de la Bourg(lgue, 1 9 r 2 ,  i n -4°,  p l . 
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d 'or ,  e t  c 'est pa r  li  qu ' i l  p rend sa place ,  quel quefo i s ,  dans  les  accompagne­
men ts du blason .  

L e  Dictionnaire de l'Académie française, depu is r 7 6 2 ,  défin i t  l e  b ri que t  : 

« pet ite p i ece d 'ac i e r  dont  o n  se sert pour t i rer  d u  feu d 'un  ca i l lou >> , et la 
d éfin it ion du fus i l ,  synonyme anc ien du br iq uet, est p roposée en termes 
p res que iden t iq ues : cc pet i te  p iece d'ac i e r  avec laquel le on  bat un ca i l l ou  
pour  e n  t i re r  du  feu >) . Pour  La  Cu rne de Sai n te-Pal laye ' ,  l e  foisil et les varian tes  
d e  ce  terme désign en t  cc l ' i n s t ru men t  a fai re du feu )) . L i t t ré  observe que l e  
b ri que t  a fai re d u  fe u cc ne  s 'est d i t  qu e  p a r  compara ison avec le  br iquet, pet i t  
couplet  de fer >> , et  voi la une é tymologie fort recevab le .  

La To ison d 'or éta i t  suspendue i u n  co l l i e r  formé de  fus i l s  e t  de  cai l l oux .  
Gu i l l a ume  Parad in  • rappe l l e  q u e  cc i chacun  d ' i ceux vi ngt qu a tre cheval iers 
ge n t i l shom mes sans reproches d e  q uatre côtés ,  il ( le  duc)  donna  u n  co l l i e r  
d 'or  mo ult gen te m e n t  et richemen t  ouvré de sa  dev i se ,  c ' e s t  a savo ir  de  fu l s i l s  
e n trelacés avec des  p ierres j ettan t  l e  feu et est i n ce l l ans  >> , e t  Pai l lot  l ,  t rai tant  
d e  l 'o rdre, ense igne  a son tour  que  no t re d uc Ph i l i ppe  l e  Bon composa le  
grand  co l l i e r  cc de  doub les fuzi ls  en trel assés d e  p ie rres et ca i l loux est i ncelan s  
de  flammes  de  feu ,  au bou t  u n  mouton ou  toison ,  l i é  par  l e  m i l i eu  et suspendu ,  
l e  t ou t  d 'or esma i l l é  su ivan t  l 'art >) . 

Le co l l i e r  de  l 'ord re fameux en tre tous est donc ,  s i  l 'on veut ,  cc l e  co l l i e r  
aux br iquets )) , aux b ri q u e ts d 'or .  Ces bri quets étaie nt ,  par  les  poignées ,  
engagés l'u n  dans l 'au tre deux par deux ou  en trelacés ,  pour former  des mai l les  
d e  chaîne ,  e t  chaque  briq uet  figurait  le chiffre B, pa rce que le  souve rai n ,  a- t-on 
éc r it ,  avait  fond é  son  ord re co mme  duc  de Bou rgogne  (titre q u i ,  pour l u i  
com me  pou r  l e s  con tem porain s  e t  pour l 'histoi re, a pr i m é  tous les autres), 
et auss i  comme  chef de la ma i son  souverai n e  de  Bou rgogne ;  du reste , il en a 

étab l i , on l e  sa i t ,  le chef- l i eu  dans  sa capitale ,  i l a  Sa inte-Chapel le du  palais 
du cal  de  D ij o n , au j ou rd'h u i  d étru i te, h élas ! avec l e  fameux chœu r aux  
bo i s er ies hérald iq ues ,  dont  u n  c u rieux d u  xvrre s i ec l e ,  l 'avocat Jean  Godran ,  
a rel evé i mpeccab l ement  l e s  motifs dans  ses  Éloges e t  blasons des chevaliers de 
la Tais on d'or � .  

D'où vena i t  l ' idée d u  fus i l ,  é l u  co mme  em bleme par l e  pu issan t  duc  en  
1 43 0 ?  Gu i l laum e Paradin  5 assu re que  Ph i l i ppe  cc porto i t  cette devise du  fu si l , 

I .  Diclion11aire historiq ue de l'ancim langage françois, p .  p .  L. Favre, Pari s ,  1 87 5 -8 2 ,  
r o  vo l .  i n-4° . 

2 .  A11 1zales de Bourg(mgm, Lyon ,  1 5 6 6 ,  i n-fo l ,  p .  7 1  r .  
3 .  La vraye el pmfaile science des armoiries, Paris, r 66o ,  in-fo l . ,  p .  49 8 - 5 00 .  
4 ·  Bib l .  D i jon , ms . 627  ( 3 74) .  
5 .  A11 11ales d e  Bourgo11gue , loc . cil . 
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parce q u ' u n  B d e  notre Bou rgogne est fa it e n  forme de fusi l )) , Cet te ex pl i ca­
t i o n ,  q u i  ne  paraî t pas avo i r  é té re l evée pa r  l ' é rud i t ion moderne ,  est i n téres­
sante ,  q uo ique  s im p l is te a pre mière vue .  I l  se peut  que l 'on a i t  songé d ans  le 
pr i n ci p e  à fo rme r  des ma i l les avec des ·B ,  et  que les art istes de  l a  cour a ient  
été i n d u its b i en tôt  a les trans former  en  bri q uets ,  et sans p lus  tarder ,  un e  
mystiq u e  ingén ieuse  se  serait emparée du  m ot i f  ornementa l ; tou tefo is  i l  con­
vien t  d e  noter  que dans l e  col l i e r  de  Ph i l ippe  l e  Bon - le p lu s  anc ien - c'est 
l e  ca i l l ou ,  non  le b ri quet ,  q u i  est ta i l l é  en fo rme de B.  

Les b ri quets acco m pagnant  la  To ison ne  sont  j ama is  re présentés au repos ,  
mais  a u  contra ire e n  exerc ice ,  deux à battre le même ca i l lou ,  c rachan t  l e  feu ,  
et l 'o n a cherché p lus i eu rs fo i s  l e  secret d e  c e  symbole . O n  n'écrira i t  p l u s  
auj o u rd 'hu i  qu e  Ph i l i ppe a en tend u  rappeler notam ment  par  ce  détai l l e s  tons 
d 'or chaud  d 'une i n co m pa rable  cheve l u re de  fem me ,  car l e  Bon  Kervyn de 
Le tte n hove 1 a réd uit  à néant  ce roman pitoyable .  I l  est p l us admiss ib le  qu e  
l e  souvera in  se proposa i t  d e  m arq uer, p a r  l à ,  que  heurter l e  d u c  de Bourgogn e ,  
c 'éta i t  l ' enflam mer ,  c omme ,  d u  reste, l 'exp l i que  la devise : Ante ferit quam 
jlamma micet ; ce q u i  se  tradu i t  en v ieux l a ngage : cc I l  fiert avan t  que  l a  flamme 
re l uyse >> . Cette d evise é ta i t ,  e n  e ffet ,  gravée s u r  l e  co l l i e r, a in s i  q u' u n e  au t re : 
Pretium non vile labarum.  cc La devise d u  bon d u c  Fe l i ppes d e  Bourgogne ,  écr i t  
Clau d e  Parad in 2 e n  s a  glose , esto i t  i e  fus i l  frappa n t  l a  p i erre e t  fa i san t  feu ,  
q ui sem ble  représenter  la  guerre  en tre d e u x  forts e t  pu i ssants p ri n ces ,  p a r  
laque l l e  souven t  se  m i nen t ,  con sument  ou ruinen t  l 'u n l 'au t re ,  ou tre l e  danger 
e t  d o m mage i rréparable qui  en sort par cou rses ,  voleri es ,  s ièges et ren contres 
de part e t  d'au tre .  >> I l  y a peut-être i c i  de l 'a m p l ificat ion l i t téraire ; m a i s  i l  s'agit  
d e  l a  ma i son d e  Bou rgogne, q u i  a tan t  agité l 'Occ iden t , e t  l e  br iquet  a ins i  
exp l i qué , sans  paraître com me  u n  obj et i n offens i f  et sans  conséq uence ,  n e  
s emb le  pas aussi  i m pert i n en t n i  p rovocan t q u e  l e  rabot d e  Jean sans Peur, 
m u l t i p l i é  au cen tup l e  s u r  les  i ns ignes ,  l es  l i vrées , l es  cadeaux d u  père de  
Ph i l i ppe l e  Bon .  Le br iquet exprime ra i t  l 'ardeu r  guerr ière , la  fou gue  héroïque  
q u i  do i t  an imer constammen t  dans  les  j outes et les  combats l es  cheval i e rs de  
l a  confrérie sup rême .  Appa rem ment  aussi , s e lon  l 'habi tude  d u  temps ,  de 
mélange r  les sent iments  sac rés e t  p rofanes ,  l e  m ouvement  renda i t  l e  ze le  
non pare i l  q u'enten da i t  p rofesse r  l e  pri n ce à l 'égard de  l 'Égl i se ,  son ordre ayan t  
été p l acé sous l e  patron age de  l a  Mère de  D i eu .  

A in s i  l'emb l ème  a été c réé à u n e  date certa i n e .  En effet ,  l a  Toison d 'o r  a 
été i n st i tuée ,  (( m ise sus )) par  Ph i l i ppe l e  Bon ,  l e  I O  j an v ier  I 4  ) 0  11 .  st. , a 

r .  La Toison d'or, Notes, B ruxel les ,  1 907 ,  i n-4°, p .  9- 1 r .  

2 .  Les devises béroïques, Lyon ,  I ) ? I ,  in- r 2 ,  p .  48 . 
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Bruges .  Ce grand evenement  ne  paraît pas avo i r  ete i m provise ,  car l e  ce lebre 
h istoriographe d e  l 'ord re , Georges Chaste l la i n ' , rapporte que  « l ' in st i tu t i on  
d e  la To ison d 'or ,  p a r  devant longte m ps avo i t  été pe nsee en l a  secrète imagi­
nation d u  du c ,  mais j a m ai s  decouverte j u sq u 'à cette heure )) . P lu s  tard , on a 
ép i logué su r  l 'o rigi ne  de  l ' i n i tiat ive ducale ; l 'ecr i Ya in a l l em and  ·wolfgang  
Lazius  2 raconte que  Jean sans Peu r, alors comte de Nevers, d u ran t  s a  captivité 
chez les Tu rcs , au ra i t  e l u  pour  corps de sa de\· ise u n  fu s i l  avec u n  ca i l lou 
porta n t  é t i n ce l les ,  e t  pour  âme  l a  fo rmu le Ante ferit quam jlamma micet, et  
ce la  en souven i r  d 'un  horoscope : l e  de \· i n Asto l gand  l u i  ava i t  annoncé qu ' un  
j ou r  l u i-même o u  quelq u'u n de  sa  postér i té ,  portan t  flamm e  s u r  l a  po i t r ine , 
vai nc ra i t  et exte rminera i t  les  Sarraz ins .  Cette p rophét ie  a été appl iq uée  dans  
l a  su i t e  à Charles Qu i nt ,  à don Ju an  d'Autr iche,  e t  aux pr in ces de l a  même 
ma i son  q u i  arrêtèrent l a  m arche des Tu rcs e n  Europe  cen t ral e .  Ma i s  ce  réci t ,  
rep r i s  pa r  p l us i eu rs au teurs, n e  méri te  aucun  c réd i t ,  e t  Re iffenberg, h i sto r ien 
de l 'o rdre au xrxe s ièc l e ,  n e  l e  ment i onne  que po u r  le  rej e te r  com m e  fabu leux .  
C e  qu i  est  sûr, c 'est q ue tout éta i t  préparé quand Ph i l i ppe p r i t  occas ion  d u  
j o u r i ncom parab l e  de  ses n oces ,  avec Isabeau  d e  Portugal ,  po u r  p u  b l i e r , par l a  
voix d u  ro i  d 'armes d e  Fl andre ,  l a  c réat ion de  son o rd re ,  réservé à l u i- même  
et  à 24 cheva l i e rs d'é l i t e ,  d ont l e  nombre fut porté à 3 I ,  pu is à ) I ,  l e  grand­
maître compris . 

L'o rd re nouveau rehaussa i t  l a  che\·a le ri e  dans l e  t em ps même  où la  cheva­
ler ie  i m porta i t  tan t  à l ' ord re soc ia l . I l  ava i t  po ur  fi ns de  recom mander  l e s  
vie ux ch e v al iers ,  d 'encou rager l e s  j eu nes  à con t i n uer  les fa i t s  de ch e va ler ie ,  
év idem men t  dans l es j ou tes, l es  tournois ,  les combats ,  en fa i sant  preuve 
d 'adresse ,  d 'é l égance ,  d e  courtois i e ,  d e  courage, et enfi n de  st i m u l er les  autres 
gen t i l sho m mes à meri ter par nobles fa i ts  et vai l l ance  extraord i naire l 'accès 
de la con frér ie  pr ivi légiée .  Et si Je fondateu r  o bé i ssa i t ,  ce fa i sant ,  à s o n  amour  
de  l a  chevaler ie e t  dés i ra i t  e n  aecroître l ' honneur ,  c 'était , exp l iq ua it- i l , « afi n  
q ue p a r  son moyen l a  foi cathol i qu e  e t  l 'état d e  l 'Égl ise so ien t  défendus ,  gar­
d és, conse rvés ll . Toutes ces i n d i cat ion s on t  que lque va leu r i c i ,  en tant qu'e l l e s  
écla i re n t  l e  sens  des figurat i on s  emb l émat i ques . A la vér i té ,  tout  es t  éc la t  
dans cette i ns t i tu t ion fam euse ,  p rocl amée  a u  m om e n t l e  p lus  b ri l l a n t  de  fêtes  
d 'u n e  ample u r  i ncroyab le par  l e  déplo i emen t des cortèges ,  l a  l i esse d es fou les 
et  le  vol ume  de  la dépen se ; recherchée depu i s  par les  ro is  e t  les p r i n ces ,  et si 
gran d e  e n c o re a p rès  c inq s i ècles ; et d ès le p r in c ipe , on  peut  d i re q u e  << l e  col-

r .  Cbro11ique, dans  ses  Œuvres , éJ.  Kervyn de Lett e n h ove,  t .  II ,  p .  6 .  
2 .  Commwlariorum ill geuealogiam Auslriacam l ib  ri II  . . . , Bas i leae , r 5 44 ,  i n - fo l . ,  c i té par l e  

Bon de  Reiffenberg, Histoire de l 'ardre de  la  Toison d'or, Bru x e l les ,  r 8 3 o ,  in-4°, p .  X X V I I I .  
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l i e r  fa i t  de fus i l s ,  auque l  pend la  Tho i son d 'or » ,  défin i  dans la  p roc l a m at ion , 
p resen ta i t  u n e  h armon ie  s i ngu l i è re aYec les c i rcon stances du  momen t et  avec 
les d est i n ees h i s to ri ques. 

Tel éta i t  le grand  col l i e r ; 

MAILLONS DU COLLIER DE P H I LIPPE 
LE BoN , d'après l e  portra i t  pe int  
par  Van der  Weyden.  

p l u s  com m u nement  les cheva l i e rs ,  même  les 
p r i n ces ,  porta i en t  un pet it  co l l i e r  fai t  de  m ai l les 
p l u s  s imp les ,  q u i  n e  reten a i t  du  grand  qu e  la  
depo u i l l e d u  be l i e r  d 'or .  Et e nfin  i l  e ta i t  permis  
de re m p lacer  les  col l i e rs par un co rdon de  so ie  
rouge o ù  pen da i t  le même be l i e r .  

Vu l e  faste de  la cou r de  Bou rgogn e e t  l es 
enco u ragemen ts qu'el le a i m primes aux arts , 
l e  co l l i e r  a p ris  n aturel lement  une amp l e  ex­
tens ion d an s  la pe i n tu re, la scu l ptu re ,  et  dans  
tou t  l e  deco r de la v ie  se ign eu ri a l e .  Pou r acqu e­
r i r  l a  no t i on  de  sa d iffusion  artist i que ,  i l  n 'est 
pas de  me i l l eu rs guides q ue les pr inc i paux 
ouv rages ' pub l i es à l 'occas ion de  l'Ex pos i t i on  
de l a  To ison d 'or ,  ouverte à Bruges en  I 90 7 .  

Rien  n 'avait ete tente d e  n o s  j ou rs ,  d 'auss i  cons iderab le ,  à l a  glo i re d e  la 
Toison - et de  ses b riq uets. 

Donc  p ri n ces et  cheva l i e rs ont accoutu m e  d'arborer l e  co l l i er ,  gra nd  ou  
pet it ,  e n  leu rs portra i ts ,  ou  de  l e  fai re pe i n d re 
au to u r  d u  b l ason qu i  accompagne leur  effig ie .  
Ci tons pa rm i  les  exemples les p lu s  caracte ris­
t iques : le  bus te  de Ph i l i ppe le Bon (Stu ttgar t) ,  
ses portra i ts ,  no tammen t  d'après R. van der  
Weyden  (Madrid), deux autres pa r des maîtres 
d u  Nord de  la Fran ce (Anvers) ,  ses a rmoi r ies 
du ms.  90 1 7  de  la B ib l iothèq ue  roya l e  de  
B ruxel l es ,  le  po rtra i t  de Baudou in  de Lan n oy 
pa r  Jea n  van Eyck (Ber l i n ) ,  le  po rtra i t  d u  
Temerai re au  Li v re de� Statu ts d e  l a  To i zon  
d ' o r  (M.  Norr i s  à Lon d res), sa  p lan che d 'ar­
moir ies (gravu re École flamande ,  xve s i ec l e) ,  

M.ULLONS D U  COLLIER DE CHARLES LE 
TÉMÉRAIRE,  d'après J e  portrait dit 
l'à la flèche » ,  d u  m usée de Bruxell es ,  
attribué maintenant à Van der Goes.  

r .  La Toison d'or,  Notes sur l'institu tion et l'histoire de l'ordre (depuis / "année I429 jusqu'à l'année 
I J59) ,  réun ies par l e  Bon H .  Kervyn de  LettenhoYe ,  2• éd . ,  Bruxel l es ,  1 907 , i n -4° , 1 1 4 p . ,  
4 1  p l . - Les cbej,--d'œuvre d'art a11cien à l'Exposition de la Toiso11  d'or à Bruge r ,  en I90J , t exte de 
MM. le Bon H. Kervyn de Lettenhove , Pol de  Mont, etc . , Bru xelles , 1 906 ,  gr. in-fol . ,  273 p . ,  
1 00 pl .  
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l e  Cheva l i e r  a l a  Flèche ,  par R. van  de r  Weyden  (Bruxel les) , Maxi m i l i en  
d 'Autri che  e t  sa fam i l l e ,  attr i bué  a B.  Str iege l  (V i enne) .  l e  même Max i ­
m i l i en  par Ambrogio  d e  P red i s  (Vi enne) ,  e t  
par Lucas d e  Leyde (Vie n n e) ,  Ph i l i p pe l e  Beau ,  
pa r  i nconnu  (Wi ndsor), e t  au t re par  un  Fla­
mand (Lo uvre) ,  Cha r les Qu i n t  a v i ngt ans ,  par  
Berna rd van O rley (Buda-Pesth) ,  e t  son buste ,  
p a r  Con rad de  Ma l i n es (Bruges), Ferd i n a nd  rer, 
frè re de Cha r l es Qu i n t (Vi enne),  Henr i  VII (Lon­
d res) ,  Gu i l  l au  me  de  Croy, par  u n  maître braban­
ço n ,  vers r s oo (Bruxe l l es), Hen ri VIII a ttr i bué  
a Holbe i n  (Windsor) ,  Lou i s  I l ,  ro i  de  Ho ngr ie ,  
Éco le  née rl andaise ,  xvie s ièc l e  (Bruxe l l e s) ,  l e  
duc d'Al be ,  par  An ton io  Moro (Bruxe l l es) e t  pa r 

MAILLON S DU COLLIER DE MAXIMILIEN 

n'AUTRICHE ,  d 'après le portrait 
exécuté par Ambrogio de Predis 
(Musée de Vienne) . 

Adr ien Thomas Key (Mad rid) ,  l e  comte d'Egmo n t, gravu re École  fla mande ,  
xvie s ièc l e .  Un te l  choix, s i  l a rge soi t- i l ,  est a pe ine  s uffisan t  pour  révé l e r  
l ' é tend ue  d e  l a  d iffus ion d u  br ique t  dans  l 'a rt des  x v e  et  xvie s i èc les ,  e t  l a  
variété des  fo rmes que  l e s  maîtres de  l ' ébaucho i r  e t  du  p inceau on t  p rêtées à 
ce t  accessoire .  La com para i son  des col l i e rs fa it  ressort i r des  d ifférences notab les ,  
i ls éta i en t  p eu  nombreux ,  l es m êmes é ta i en t  attr ibués aux nouveaux cheva­
l i e rs et  faisa i e n t  retou r, après eux ,  au trésor de l 'ordre ,  q u i  les d istr ibua i t  à 
l e u rs s uccesseu rs dans  l a  nob le  con fré r ie ,  mais i l s n 'étai e n t  pas tous  de  l a  
même  époque ,  e t  l e s  o rfhres l e s  on t  t ra i tés n at u re l l ement  avec d e s  var iantes 
de factu re .  Après l a  scu l p tu re e t  après l a  p e i n tu re de  portraits ,  i l  faudra i t  
i n te rroger l a  m i n i a t u re ,  l ' héra l d i que , l a  n u m ismat i que  e l  la sig i l l ograph i e ,  e t  
b i en  en tendu l a  gra\'u re .  A propos d 'héra l d i que ,  s i  nous  avon s  pe rdu l es 
monu men ts d e  l a  Sa i n te -Chape l le  d e  D ij o n ,  n o us pouvons  d u  mo ins  contem­
p l e r  en core l es  b lasons de  l a  cathédra l e  Sai n t-Sauve u r  d e  Bruges ,  et d e  l a  
m ét ropo l e  d e  Ma l ines ,  l e s  be l l es su i tes armoria l e s  d e  Notre-Da m e  d e  Bruges e t  
d e  Sa i n t-Bavo n  d e  Gand ' .  

D u  co l l i e r  de  l a  To ison ,  é \' i d em men t  par u n e  faveur  extraord i n a ire d u  
som·e rain ,  l e s  br iquets j ume lés e t  e nfl am més o n t  passé au co l l i e r  de  l a  con­
fré r i e  d es Arquebus i e rs d e  Sai n t-Chri s tophe d'Anvers ,  où  i l s  a l t e rn en t  avec 
l e s  bâtons de l a  cro ix  d e  Sa i n t-A nd ré ,  assemblés e n  l eu r  m i l i eu  par  des  cou­
ron nes d uca les .  

Par a i l l eu rs ,  i l  n 'est pas  dou teux q ue ,  e n  ce q u i  concerne l a  maison de  
Bourgogn e  et s e s  mon u ments a rchéolog iq ues ,  l e  b r ique t  e s t  descend u  d u  b i jou  

r .  Les chefs-d'œuvre de l'art ancim . . . , pl . 94-9 7 .  
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merYe i l l eux où il eta i t  co m m e  enchâssé, po u r  se  répand re iso l émen t  a t i t re 
d 'emb l eme  d e  rappe l . De même ,  e t  pa r  co m para i son , aux bel les re l i u res d u  
xv1e au X\'! l le s iècl e , on t ro m· e s ur  les com part i men ts de dos, des emb lèmes 
détachés  des  b l asons  frappés su r  les  plats en super-ex- l i bris . 

C'est a ins i  que  l e  grand sceau de  Ph i l i ppe l e  Bon ' ,  où  le d u c  i cheva l porte 
le harnois de gue rre et t i en t  en ma in  sén estre son écu ,  ne compo rte aucun 
col l i e r  de  l a  Toison ,  ma i s  l a i sse  ape rcevo i r sous l e s  pas  d u  ch eval trois bri­
quets ,  p l acés la e n  a t t r i b u ts accesso i res et d iscre ts ; au cont ra ire ,  le sceau 
secret du Téméra i re • ,  de type h é ra ld ique ,  mon tre l ' é cusson en tou ré du col­
l i e r, mais ic i en core ,  deux br ique ts détachés canton nen t  le c im ie r  fleu rdelysé 
d u  heau me .  Sous le même  règn e , les << j e tto i rs du bu reau de  Mgr le du c  » ,  

BRODÉ SUR L li  MAJ:\TEAU DE 
C H A RLES LE TÉM ÉRAIR E  

conservé à Fribourg . 

décri ts par ]. de  Fon tenay l ,  port en t  a l ' avers l e  b ri­
quet  bo u rgu ignon , p ro j etant  en abondan ce éti n ce l l es 
et flammes ,  avec l a  deYise : []et]tez l trouve le compte 1 
Qui n ' a  mie son compte ? e t au reve rs les arm es de  
Bo u rgogne , part i e  d e  Fl a nd re aux qua rt ie rs 2 e t  3 .  

Le Téméra i re para ît avo i r  p ratiq u é  l a rgemen t  
l 'usage d u  br iquet  p ri s com m e  m o t i f  détaché . Avec 
l a  c ro ix  de  Sa i n t-An d ré, aYec l e  bé l i e r, i l a l terne a u x  

pare m e n ts de  so n l ong  m a n teau d 'apparat (ms .  
9080 d e  l a  B ib l io th èque roya le de  Be lgique) .  ] .  d e  
Fo nten ay 4 a fa i t  une  re p rod u ct ion des << ge t to i rs 
d e s  fi n ances  d u  duc >> : i l 'avers , t ro i s  b ri q uets  e n la­
cés ,  accostés de tro is  C que séparen t  des éti n ce l les ; 
a u  reYers ,  l es  bâtons  noueux d e  l a  c ro ix de Sai n t­
And ré, engagés dans  l e  co l l i e r  de  l 'ordre ,  e t  l a  
de \· i se  : Je l'ai emprins 1 Autre n '  arai 1 Vo i l a  un  mo­

n u men t  offic ie l .  O l iv ie r  de la Marche 1 ,  narran t l es  fêtes de Bruges, i l 'occa­
s io n d u  trois i è m e  ma riage d u  souYerai n  ( r 468) ,  re l ate qu'on voya i t au-dessu s  
du  po rta i l d ' entrée d e  l 'hôtel  duca l  u n  men·e i l l eux  tab l eau pein t d 'or  et  d 'azu r, 
groupant l e s  écussons  d e  tou tes les p roY in ces d u  souyera in ; au-dessous de 
l'écusson pri n cipa l , éta i en t  deux fus i l s ,  et  en tre les deux,  l a  devise pe rson ne l l e  

I .  A .  Coulon ,  Inventaire des sceaux de la Bourgogne, p l .  x u ,  no 79 · 
2 .  op . cil . ,  p l . X l l l ,  no S r .  
3 . Nouvelle étude de jetons, Autu n ,  r 8 5 0 ,  i n -8° , p .  r 1 2  ; l e  mêm e ,  Mauuel de l'ama/eu r de je tous, 

Paris ,  r 8 5 4 ,  i n -8° , p. 249 .  
4 · Mêmes o uvrage s ,  respect ivement  p .  r 1 3  e t  p .  249 .  
5 .  Mé111oires, éd.  Beau ne e t  d 'Arhaumont,  t .  I I I ,  p .  1 1 5 .  
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du prince : Je l'ai ernprins . Même figu ratio n  aux armoiries d u  duc Charles ,  
gravu re d e  l 'Éco l e  fl a mande  du xve s iec l e ,  m a is l es temoignages l es p l u s  s ign i­
ficat ifs q u i  nous  resten t  de  l 'a ttachement  d u  Temera i re pou r  l ' emb lè m e  d e  
fam i l l e  p rovienn en t  du  bu ti n  su isse d e s  batai l l es de G ranson et de  Morat. 
O n  conserve à Berne l e  fan ion  du grand-duc d 'Occ ident ,  i l  ne  porte que l es  
armoi ries d u  m aître .  Mais  les tro i s  bann ières des Bou rguignons  sont  b ien  p l us 
complètes : d 'un  côte l es  armes ducales ,  mais au revers sai n t  Jean ent re trois 
br iq uets a rdents ,  pu is au compartimen t  de  m i l i eu ,  l a  croix de  Sain t-And re e n  
forme d e  bâto n s  e n  sautoi r, combines avec deux br iquets a u  repos e t  deux C ,  
e t  p l u s  à d ro i te ,  vers l 'extrémité e n  pointe ,  t ro is br iquets é ti n ce l an t s  s u r  un  
s emis d e  flammes .  S i  l e  c o l l i e r  s 'eta l e  magn ifiquemen t  su r  l e s  riches tabars 
des herauts du duc ,  à Berne  encore, ces tabars presen tent  aussi ,  çà et  là ,  u n  
eno rme br iquet ro ugeoyan t  e t  rayon nant  d e  flam m es .  

] .  de Fon t enay ' rapporta i t  a ux  fiança i l les  d ' u n  du c  de  Bou rgogne ,  qu i  n e  
saura i t  ê t re que  l 'un  des d eux  dern i e rs ,  u n  j e ton de  mariage a ins i  conçu : à 
l 'avers ,  u n  br iquet  enflamme ,  t rès sem blab le  e n  sa prese n ta t ion à ce l u i  du  
j eto i r  de  Ph i l i pp e  l e  Bon ,  avec l ' exergue : Vive Bourgogne ! Vive ! e t  au revers , 
u n e  c ro ix fle u ro n n ée et canton nee de  cou ron nes d ucales ,  avec l ' exe rgue : 
Vive amant 1 Vive amour 1 Vive ! 

Le man teau aux b r iquets a l ternan t  a \·ec l a  c ro ix  de  Sai n t-And re a été t rans­
m is par Charles d e  Bourgogne à son pe t i t-fi ls  Ph i l ippe l e  Beau (ms .  9080 de 
l a  B ib l io thèqu e  royale  de  Belgiq ue) .  

Au cé l èbre po rtra i t  d e  Charles Qu i n t  à v i ngt ans ,  Van  O rley attache à l a  
toque d u  pr ince ,  cô t é  a n té ri eu r  d ro i t ,  un  é l égant  bi j ou o\·a l e ,  e n tou re de  
p e rl es fi n es ,  qu i  a pour  mot i f  l e  b r i que t  et  son ca i l lou , su rmontés d 'une  cou­
ronne  et accostes de  deux C, l e  secon d  retou rn e  pou r  la symetr ie .  Lu i  auss i ,  
l ' em pe reu r, a revêtu en son te mps l e  man teau aux parements d e  Bourgogne ,  
brodé pou r s e s  an cê t res bou rguignons .  A la  << Pompe funèb re de l ' em pereu r  
Charles Qu in t  » ,  I 5 s 8 , l e  cheval d ' armes e t a i t  revêtu d 'u n e  houss e ,  où  se  
détachent, à t i t r e  pr inc ipa l ,  tro is  eno rmes mot ifs ,  l ' un  devant  l e s  j a m bes ,  l e s  
aut res su r  chaque  flan c  : chaque  motif cons i s t e  e n  l e s  d eux bâtons  noueux de  
l a  c roix d e  Sa i n t-And re, e ngages dans  l es  volutes d e  poignee d 'un  gros br iquet 
p l ace sur  l e  t out .  

Son fi ls , l e  ro i  Ph i l ippe  II ,  a porte lu i  aussi  l e  man teau he red i ta i re (ms .  90�0 
de B ruxe l les) . 

I l  fau d ra i t ,  après cet ape rçu , su ivre l e  développement  du  mot if  essen t ie l  d e  
l a  Toison d 'o r  dans  la deco rat i on  i m mob i l i è re ,  ou  i l  n ' a  pa s  m:tnqué  d e  s 'exe r­
c e r  : aux mu ra i l l es  des pa lais  e t  des châteaux, aux t en tu res  de haute et basse 

r .  Manuel de  l'amateur de  ;etvns, p .  1 04 .  
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l i ce ,  a ux arch i tectu res et aux bo i ser i es .  Ma i s  cette pou rsu i t e serait au-dessus 
de  n os fo rces . Voic i  du mo i n s  des  échan t i l lons  de  ses ves t iges . Il  subs i s te i 
D ij o n ,  dans  les réserves de l 'égl i se  Notre-Dame,  u n  vi tra i l  d u  xve s iec le ,  don t  
l es bord u res sont  s emées de  b r i quets a l tern an t  avec d e s  fleurs de  lys .  On  les 
voit enco re ,  s cu l ptés sur l 'appu i de la potence  du p u i ts atte nan t  aux cuis ines  
du pa la i s  d ucal de  D i jon . 

I l  semble  que  de  tou tes l es  observat ions  qu i  p récédent ,  i l  ressorte q u e  l e  
b riq u et es t  i nséparab le  du  so u Ye n i r  de la  maison de  Bou rgogne .  Avec l 'ordre 
d e  la  Toison d'or , i l  a été perpétu é  par l es descen dants de Phi l i ppe  le Bon et 
d e  la  maiso n de  Bourgogne ,  s an s  se  fixer n i  s ' in corporer  j amais défi n i t ive­
m e n t i u n  te rr i to i re ,  fût-ce un royau me, même un e m p i re . Ains i  que  les j u ristes 
l 'on t  d émont ré v ictor ieusement ' i l 'occas ion des t ra i tés  de paix de 1 9 1 9, l a  Toi­
son d 'or et  son br iquet son t ,  aux ma ins  des héri t i e rs par  le sang de nos d ucs ,  
u n b i en  exclus ivement  fam i l i a l  e t  dyn ast i que ,  et  comme te l  i n a l i énab l e .  
Parmi l e s  ru i nes de  la  dom i n at i on  bou rguigno n ne ,  c e s  hochets de gl o ire 
émette n t  encore, ap res un demi- m i l l éna i re ,  q ue l ques atomes d'éti n cel l es ,  
affai bl ies ,  sans doute ,  assez v ives  e n core pour  échauffe r  les  imagi n at ions  et 
pour  co m p l a ire i que lq ues grands de ce monde .  Pour  une  i n st i tu t ion pure­
ment h u maine ,  u n e  te l le longév i té  est p l u s qu 'honorable ,  e t  i l  fau t  avouer  
que  l e  p r i n ce  qu i  l ' a  conçue  é t a i t  u n  hab i l e  con d ucte u r  d 'hom mes .  

Jacq ues LAU RENT. 

1 .  Voir la conférence  de M. de Felcourt, m t n tstre p l én i potent ia i re ,  ancien délégué de la 
France aux sections  d'Autri che et de Hongrie à la Com m iss ion  des Réparat ions ( 1 9 2 1 :_ 1 9 \0) , 
etc . ,  sur l a  dévolut i on  des b iens  de l 'ordre de l a  Toison d 'or  en 1 9 1 9 ,  prononcée à l 'Acadé­
mie des Sciences, Arts et Bel les- Lettres de  D i j o n  l e  4 févr ier 1 9 36 et résumée dans les 
}vlémoires de cette Académie ,  année 1 9 36 ,  compte  rendu de la séance du 4 fl:vrier .  

BRODÉ SUR LE CAPARAÇ0:-1 D'UN CHEVAL 
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D E  L' EMPEREUR CHA RLES QVINT. 
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L'AB BAYE D'EIN SIEDELN 

ET S ES EX- LI BRIS 

L e  rôl e  i m portan t  qu'a  j oué cette abbaye au cou rs des s i èc l es ,  l ' i nfluence 
q u'e l l e  a exe rcée sur toute l 'Europe j ust i fien t  amplement  u ne brève étude 
h i s torique indispensab le ,  au  su rp lus ,  à l ' i n terprétation des ex- l i bris uti l isés 
actue l l ement  à E ins i ede l n .  

Au cœu r d e  l a  Su isse pri m i tive qu i  a touj ou rs été e t  demeure u n e  des ré­
gio ns les  p lu s  catho l i ques de la Suisse ,  se trouve  le gros bourg d'Eins iede l n ,  
massé au tou r  d e  l 'abbaye . D'après la légende ,  Mei n rad ,  s a in t  anachorète de 
l a  fam i l l e  des Hohenzo l l e rn ,  s 'éta i t  reti ré dans  ces l ie ux  a lors déserts pou r 
y fin i r  sa v ie  dans  la  pr ière .  I l  y fut assass i n é  e n  8 6 r  par deux voleurs qu i  
l e  soupçon na i en t  de  cacher d e s  tréso rs . Deux  co rbeaux ,  que  l e  sa i n t  person­
n age avait  app rivo i sés ,  poursu ivire n t  l e s  deux meu rt ri e rs ,  l es  dés ignant ainsi 
à l a  maréchaussée de Zurich qui l es arrêta et  les  mit à m ort sur l 'em p lace­
men t  occupé p l u s  tard par l 'hôte l  du  Co rbeau . Ces co rbeaux  n 'on t  pas cessé 
dep u is lors de figu rer dans les  arm es du monastè re .  

La ce l lu l e  de Mein rad  att i ra ,  après la m ort d e  l 'e rm ite ,  p l us de  pè leri n s  que 
le pieux so l i ta i re n 'e n  a\·a i t  réu n i  de  son \' iva n t .  P l u s ie urs rel igieux ,  don t  
sai n t  Ben no ,  cha no i n e  de  l a  cathédrale de Strasbou rg, se groupèren t  autou r  
d e  la c e l l u l e  d u  sai n t .  L'u n  d 'eux,  s a i n t  Eberhard t ,  p révôt de  l a  même  ca­
théd ra le ,  l es rassem blil vers le m i l i eu  d u  xe s i ec l e  sous la règl e bénéd i c t i n e  e t  
dev i n t  l e u r  p re m i e r  abbé .  I l  fu t secon dé  p a r  l e  du c  de  Souabe e t  p a r  Othon  
l e  G rand  q u i  fi t  des  abbés d 'Ei n s i ede l n des  p r inces d u  Sain t-Emp i re .  

Grâce à la  faveu r  des papes e t  des p ri n ces d 'Al lemagn e ,  les r ich esses et  la 
popu la t ion  de l 'abbaye p u re n t  s'accroître cons idérab le ment ,  autant que la 
grande  abbaye vo is i n e  de  Sa i n t-Gal l ,  q u i  n'ex iste p lus ,  mais dont subsiste la 
b ib l i othèque ,  l ' u ne  des p l u s  be l l es  de Su isse .  

L'abbaye d 'Eins i ede l n  reçu t  de  r iches donati o n s  fa i tes ,  notamment, par 
l es  empereu rs O thon  J e r ,  Othon II e t  Othon III ,  q u i  oct royè ren t  à l 'abbaye 
de vastes terr i to i res éval ués à 2 3 0  k m2 •  Le monastè re atte ign i t  a lors son  

Rn•ttc d 'Heraldique. 9 
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apogée tant  par  sa pu issance et son i nfluence sp i ri tue l l e  que  par  l 'étendue  de  
ses  possesswns .  

Mai s  les  empiè temen ts des  ho m mes du  can to n  de Schwytz su r  l e s  territoires 
de  l 'abbaye ,  et  une donati on  de l ' em pereur  HENRI  II ,  q u i  comp rena i t  des te r­
r i toi res revend i qués par les Schwytzo is , engend rèren t  u n e  success i on  d e  
pet i tes guerres qu i  d u rèrent  j u squ'au xrve s i èc le .  L'abbaye e u t  beaucoup a e n  
souffrir .  E l l e  n e  rec ruta i t  d'a utre part ses membres q u e  dans  l a  haute no­
b lesse ,  déc imée a lors par les  gue rres privées ,  ma i s  att i rée au  couvent  par  l a  
r ichesse de s e s  bén éfices .  L' i ncend ie  v i n t ,  e nfin ,  e n  1 46 5 causer d e s  ru i nes 
nouve l l es e t  l 'abbaye décl i na  rap idement .  Jamais  cependan t  le  pè lerinage et 
l e s  fêtes re l igi euses ne furen t  plus bri l l an tes q u'au xve s i èc l e .  Mai s b ientôt i l  
n e  res ta p lu s  au mon astère q u e  l 'Abbé q u i  mouru t  e n  1 5 2 6  e t  un  mo in e ,  
D i ebo l d  de  Geroldseck ,  qu i  embrassa la  Réfo rme  à l a  su i te  de Zwi n gl e . Le  
grand  réformateur  su i sse fu t en  effet t ou t  d'abord cu ré d'Ein s i ede ln ; d è s  r 5 7 7  
i l  y p rêcha l a  lu tte co ntre l e s  a b u s  e t  la corrupt ion  de l 'Égl i s e ,  a l l a n t  j usqu 'à  
s ' opposer  aux vœux monast iques .  Sa doctr i n e ,  tou t  d 'abord , fut s i  b i en  
accue i l l i e  que  l e s  mo i n es j etère n t  l e  froc aux  ort i e s .  Une  v i v e  réact ion su ivit  
e t  c e  fu ren t  des so ldats de  la va l lée d 'E in s i ed e l n  qu i  achevèrent  Zwing l e  
t rouvé mouran t s u r  l e  champ  de  bata i l le de Cappel .  

L'abbaye changea a !ors son m ode de rec rutemen t , rc r e ·. ,t n t  parmi  ses 
me mbres de  s imples  bourgeo i s  et  des paysans . E l le  fut réorgan isée a la même 
époq ue  par  l 'abbé Joachim Eichorn ,  q u i  la rel eva de  s e s  ru ines ,  reconstru is i t  
les bâtimen ts e t  repeu pla l e  couven t .  Une pér iode b ri l la n te com m e n ça à n o u­
veau pour  E insiede ln ,  mais  n e  d u ra que  j usqu'au mi l i eu  d u  xvr re s iècle : 
après  q ue lq ues escarmouches s 'ou vr i t  une  l utte très vive e n tre le Pape e t  
l 'Em pereur  a u  su j e t  d u  dro i t  de  souve rai ne té sur  E in s iede l n . La méd iation de  
l a  Con fédération  he l vétiq ue et  c e l l e  d u  ro i d e  France fu ren t  so l li c i tées .  
Hui t  ans  après, une paix boiteuse fu t conc lue qu i  la i ssa i t  non réso lue  la q ues­
t ion d u  dro i t  d e  souverai neté . 

De r 6 70 à 1 69 2  l e  couven t  eut  pour  abbé August in  Red i ng  d e  B iberegg, 
le grand théologien  q u'In nocen t  XI su rnomma l 'August i n  de son  temps .  

Le xvme s i èc l e  fu t ce l u i  des  abbés bâtisseu rs qu i  eu re n t  parmi les frères 
lais un architecte de  gén ie  : le frère Gaspard Mosbrugger, constructeur d 'un e  
grande  part ie des éd i fi ces re l igi eux de l 'Al l emagne du  S u d  e t  d e  la  Su i sse 
Aléman ique ,  éd ifiés dans ce sty le  baroque qui  resse m ble à notre rococo .  

Les troubles qui  ont agité l 'Europe à l a  fi n  du xvme s ièc le  n ' on t  pas épar­
gné E in s iede l n .  L'abbaye servit d e  refuge aux ém igrés frança i s ; les moi n es 
l'abandonnèren t chassés par  l a  gue rre .  Seu l  d'en t re eux le  Père Mart i n  du Fay 
de Lava l l az ,  u n  an c ien offic ie r  frança is ,  y resta . 
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Les mo i n es revi n rent  b i en tôt ; mais l e  cou ven t  avait été p i l l é ,  éta i t  en par­
t i e  dé t ru i t ,  et ce q u i  en  resta it  ava i t  été déc l a ré b ien nati onal .  Les t rou pes 
frança ises occupèren t  de nouveau le  couven t  en  r 8o r  et ce ne fu t q u 'en  r 8o2 
que  l a  ré i n sta l l at ion des mo i n es fu t défi n i t ive .  

De n o u vel les  t r ibu la t ions  éta i ent  cependan t encore réservées a l ' abbaye au 
cou rs de  l a  pér iode t roub lée  de  la  guer re du Sonderbu nd en tre les can tons  
catho l iques  et p rotestan ts .  Mai s  un e  fo i s  d e  p l u s  l 'abbaye fu t réo rgan isée 
grâce à l ' éne rgie d e  l 'abbé Hen ri Sch mid s u r nommé  : << der  Gene ra l  i n  d e r  
Kü tte >> . Son  h isto i re depu i s  l o rs ne  co n n u t  p lus  de troub l e .  

Napo léon Il [ lu i  fi t  donat ion  d 'un  l u stre monumenta l  pou r l 'égl i se ,  con­
t r ibuant  par  ce geste a d iss iper  l ' amertu me la i ssée par l es occu pat ions  de  
l 'époque  ré\'O l u ti o n na i re .  

C'est l e  xrxe s ièc le  qu i  vit  la  p lu s  gra nde exten s ion  de l 'abbaye, qu i  comp te  
ac tue l l emen t  r 7 0  membres env i ron . Eins iede l n  a retrouvé le  ca l m e  nécessai re 
a son act iv i t é  sp i r i tue l l e .  Son  chef actuel ,  le  Révérendiss ime Père Abbé Dom 
Ig nace Sta ub ,  ma int i ent  la t rad i t i on  de  ses  p rédécesseu rs ,  achevan t  ce que  
ceux-ci n'ava i en t  p u  encore réa l iser dans l eu r  œuvre de reconstruction .  

* 
* * 

Dès sa c réat i o n ,  Ei ns iede l n  ava i t  été l a  ga rd i enne  des trad i t ions  l i t u rg iques 
et  ascét i q u es .  P lu s i eu rs de ses moi n es sont  montés su r  l e s  s i èges épiscop2.ux 
de  Co nstance ,  Regensburg, Côme, Coi re, etc . Au xrxe s i ècle e l l e  fonda  de 
n ouveaux foye rs de  v i e  re l i gi euse  j usq u'en Am érique : les couvents  de  l ' In­
d i ana, du Dakota , d e  l'Arkansas . Mais Eins iede l n  est surtout l e  sanctuaire 
nati onal des cathol iq ues de  Suisse et l 'un des p lus grands centres de pè leri n age 
eu ropéens .  Sa s i tu atio n  à l 'u n des poi n ts de j onct ion des routes de l 'Europe 
Centrale contribue  à expl iquer  que 200 . ooo pè le r i n s  v ie n n en t  chaque  année 
vénérer l a  Vierge no i re m i raculeuse et obten i r  ce qu e  p romet  l ' i n script io n  qu i  
figu re su r  le porta i l  d e  l 'égl ise : << Hic  est p l e n a  remiss io omn i um  peccatorum 
a culpa et  pœn a  >> . 

Dans u n  domaine  p lus  matérie l , Einsiedel n  développa dès l e  moyen âge 
l a  cu l ture d u  b l é  et de la vigne ,  appe l an t  des paysans  alsaciens  su r  ses terres . 
Depu is  le xre s i èc l e  o n  y p ratique  l ' é l evage des bestiaux et des chevaux. 

Les a rts, d'a i l le u rs , n'y o nt pas été moins hono rés et ce la depuis les tem ps les 
p l us anc i ens .  Le p lus i l lustre des a rti stes d'Ei ns ide ln  fut l e  frè re Gaspard 
Mosb rugger déj a c i té .  

Jamais  couven t  n 'a davantage cultivé la m usique ,  depuis  les chœurs gré­
goriens j usqu 'à la  musique moderne en passan t  par la musique  d 'Église poly-
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phon i que ,  etc . La b ib l iothèque mus i cale de l 'ab baye comprend  p lus  de 6o . ooo 
compos i t i on s  de ses mo i n es : messes , motets ,  psau mes ,  de même  que de  l a  
mus i que  profan e ,  sym pho n i es ,  m us ique  d e  ch ambre ,  etc .  

L' u n e  des parti cu la r i tés d'Ein s iede ln  est certa i n ement  sa trad i t ion théâtra l e : 
au  m oyen âge les mystères à pe i n e  dégagés des gestes r i tue l s ,  puis aux 
xvr r e  e t  xvme s i ècles les j eux pour  l 'éd ificati on  des pè ler i n s  et e nfin ,  depu is  
1 9 24 , l ' exécut ion du  « Théâtre d u  Monde » ,  de Ca ldero n ,  en fon t  foi .  

Dans  l e  doma ine  l i ttéra i re ,  l e s  tro uvères du  xme s iècle ,  l e s  théologi en s, les 
h is tor i ens  e t  les . poètes d'Ei ns i ede ln  j a lon nen t  l ' h is to i re des lettres a l lemandes .  

L'abbaye d 'Ei ns iede l n  est une source i népu isable pour l 'h is to i re locale ,  
nati onale  et rel igieuse ; d eux des ouvrages les plus récents : une << Histoi re 
du moyen âge » de l'Abbé actue l  et l e  << Monast icon  Helveti c u m  >) , i mpor­
tant  ouvrage d u  R .  Père Rodolphe  Henggele r, l 'érud i t  arch iviste d e  l 'abbaye, 
cons t i tuent  des sou rces de pre m i ère i m portan ce .  La r ich esse de sa b ib l io­
thèqu e ,  qu i  comprend p l us  d e  7 0 . 000 vol umes ,  des m in iatu res fran ça ises ,  
a l lemandes ,  su i sses ,  des chartes du rxe  s ièc le ,  des manuscr its ,  l e s  prem ières 
Bibles i mp rimées ,  une très bel le col lect i o n  d'ex-l i br is  et  de sceaux a ins i  que  
de documents h éral d iques ,  où Gœthe ,  l ' i n fat igable chercheu r, vi n t  trava i l l e r  à 
deux repri ses ,  n 'est que  l e  témoign age de cette act iv i té éte ndue à tous l e s  
domai nes et  qu i  s 'exe rça, en fa i t , p resque  san s  i n terrupt ion pendant  plus 
de  mille années . 

PR.U OùFl 
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7 1  

L'abbaye d'Eins iedel n possède p lus i eurs ex-1 ibr i s  m odernes qu i  sont  u n e  
des p l u s  i n té ressantes man i festat ions  de  l a  renaissance  d e  l ' art héra l d ique  e n  
Su isse e t  de l' i n té rêt qu 'on  y porte .  I ls sont  dess i n és e t  gravés aux ate l i e rs d e  
l 'abbaye . Leu r  aspect artist ique  révèl e incon testab l ement  des o rig ines  ger­
man iques tant  par la forme des écus que  par les ornements et la polychro­
m ie .  Les Allemands et les Suisses des canton s  aléman iq ues on t  que lque peu  
abandon né  la  g ravu re su r  cu ivre aux finesses p l u s  lat ines  pour  i miter les 
vieux bois p l u s  s imples et naïfs ,  aux l ignes p l us fermes et d ' un  effet p lus  
accen tué .  

Ai n s i  ce  grand  ex- l ibr is de l 'abbaye (p l .  3 ) ,  de  dess in et d'i n terprétatio n  très 
moderne .  n 'est pas dén ué de ra ideu r .  C'est un écu à pans coupés aux armes 
de l 'abbaye : a u  1 les a rmes de l 'Abbé Dom Ignace Staub ; a u  II  cel les de  
l 'abbaye e l le-même : d 'or à deux  corbeaux  essoran t  de sable ; au Ill, ce l les 
d ' u n  couven t  de  bénéd ic ti n es dépendan t  d'Ei n s iedeln et  q u i se t rouve dans 
une e nc lave catho l i que  du  canto n de  Z u r ich : K loster Fah r , l e  couven t  d u  
bac,  c e  q u i exp l ique  l a  p rése nce d e  deux  rames ; enfin  l e  IV est u n  deuxi ème  
couven t  dépen d an t  d'Ei ns iedel n .  Au-dessus ,  la c rosse e t  la m itre d' u n  dess i n  
très o rig i na l ; e n  bas la  d evise cc U t  o m n es u n u m  s in t » .  L'en semb l e  a de l a  
maj esté . L'en - tête d u  pap ie r  a le ttres de  l 'abbaye (fig. r )  e s t  trai té dans l e  
même s ty l e  : u n  écu arro n d i  avec les deux  co rbeaux, de s  armes se détachan t  
en  s i l houette s u r  le cha m p ,  su rmonté de  l a  crosse .  

D' u n  gen re un peu  d ifféren t  est cet  autre ex-l ibr is de l 'abbaye (fig. 3 ) .  De 
grand fo rmat ,  2 0  cm .  X 1 2 , 8 c m . , i l  rep résente un bénédicti n tenant  d 'une  
mai n une  c rosse et  s 'appuyant de l ' autre su r  une  m itre que  sup porte un écu 
aux  a rmes  de  l 'abbaye. De chaque côté un e  gerbe de b lé  et u n  p l an t  de v igne 
sym ba l is en t une des act i v i tés i mportantes des mo i nes .  A gauche ,  dans  l e  troi­
s iè m e  p lan , la chape l le  pr i m it ive édifiée sur l 'e mplacement  de  la  ce l lu le  de 
sain t Mei n rad ,  e t  dans  le  fond un rappel des hautes montagnes qu i  don nen t 
au  mon astère u n  cad re i m posant et austère . En haut ,  su r u n e  ban dero le  l ' i n s­
c r ipt i on  : cc B ib l iothecae Monasteri i E insied lens i s .  » Com me dans  les dess i n s  
p récédents ,  l es  émaux n e  son t  pas m arqués et l e s  su j e ts son t  tra i tés de  d iffé­
rentes man iè res : la deuxième parti t ion de l ' écu est t rai tée en  s i lhoue tte et 
les t ro i s  autres au trait ,  ce qu i  fai t  ressorti r p l u s  v ive ment  l 'écu sur l a  robe 
no i re d u  mo i n e  q u i  se détache lu i -même du fond gravé en rayures .  Si  cet  
ex- l i  br is  n ' a  pas l 'or igina l ité et le  rel ief du  précédent, i l  n 'en est pas mo in s  in­
téressan t  par la  r ichesse d u  dess in  et l 'ar t  avec l eque l  i l  est t ra i té .  

Et vo ic i  deux ex- l i  br is  à l 'u sage personne l  d u  R.  Père R. Hengge l e r, à l 'ama-
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b i l i té d uque l  nous  devon s  les c l i chés qui i l l ustrent  cet arti c l e .  L'un ,  l e  p lus  
grand (p l .  2) , est polych ro me et d' u n  effet  t rés heu reux ; i l  rappel le par sa  
forme u n  sceau  anc ien : au m i l i eu ,  l e s  armes du  Révé re n d  Pere surmontées du  
chapeau et des  houppes d e  notai re aposto l ique ; en  bas, de chaq u e  côté, deux 
écu s aux armes de l 'o rdre de  sain t  Benoî t  et de l ' abbaye . Ces trois écus sont 
en tourés de l ' inscr ipti on  : << Ad usu m Fr .  Rudolphi  Hengge le r  0 .  S .  B .  Notari i 
aposto l i c i .  » L'autre ex-l i b r i s  p l us  pet i t  (fig.  2 )  est t rés s imp le .  L'écu en  pointe 
surmonté du  chapeau e t  des houppes, et  au-dessous la  légende << P .  Rudolf 
Henggeler O .S .B . » .  La co u leu r du champ est s i m pl eme n t  i nd iquée par 
des hachures au che f de l ' écu ,  ce qu i  conserve au dess i n  toute sa l égèreté. 

Ains i  donc ,  dans ces ex-l i b ris  l ' a rt hé rald ique  le  p l u s  pu r  s'all i e  heu reuse­
ment a une  so uplesse d'exécut ion trés moderne .  C'est en  effet un  des  p rinc ipes 
d'Ei ns iede ln  que  ce respect des règles t rad i t io nn el l e s  et  l e u r  con servation 
stricte e n  ce q u i  concern e le  fon d ,  mais  avec u n e  adaptat ion aux exigences 
modernes dan s la  fo rme . A i ns i ,  dans l e  doma ine  un peu particu l i e r  des ex­
l i b ri s ,  l 'abbaye d'E ins i ede ln  ma in t i en t  avec éc lat  sa grande  trad i t ion artisti que ' .  

Edou ard SECRETAN.  

r .  Sources consu ltées : Tausend fabre Kloster Eimiedeln , t i ré  de  l 'a lmanach « Kirche und 
Le ben » ,  édité par J .  Hartmann ,  docteur en  ph i losoph ie  e t  théologie ; renseignements ver­
baux du R. Père R . Henggeler, archiviste de l 'abbaye .  

FIG. 2 .  



INITIALES CACHÉES 
DANS  QUELQUES ARMO I RI ES BOU RGEOISES 

Jusqu'à l a  fin  du  xvae s i èc l e ,  l a  p lupart des rotur iers d'une  certa i ne  impor­
tance se  se rvaie nt ,  auss i  e n  Danemark, d ' armoiries su ivant l a  pensée d u  b la­
son .  A ce tte époque ,  les cachets à i n i t ia les - assez brusquement  mis à l a  
mode  - fu ren t  adoptés  par  tou t  l e  mo nde ,  même pa r  l e s  pri n ces ,  et non  
mo in s  d an s  les  fam i l l es  bourgeoises .  En  effet ,  cette coutume nouvel l e  mar­
q uai t  en  q ue lque  so rte la décadence des armoi ri es roturi è res .  Tand i s  que  l 'em­
ploi  des i n it i a les était tou jours l 'except ion chez la  noblesse ,  dès lors les bour­
geo i s  les employaien t  de p référen ce .  Sans doute ,  i l  s 'agissait d 'une  m odest ie 
com préhen s i b l e ,  mais  en  réal ité très exagérée .  De  tem ps im mémori aux ,  on  l e  
sa 1 t ,  l e s  marq ues héra ld iques n 'ava ie n t  po in t  é té  un e  pré rogat ive nobi l i a i re .  

A l 'é poque  rococo, l es  bou rgeo i s  plaça i en t  l eu rs lettres i n i tia les dans  l 'écu 
garn i d u  styl e ,  assez souvent ten u par d es supports véri tab les e t  surmonté  
d'un e  co u ro n n e  de fan ta i s i e ,  cel le-ci  p lus  tard remplacée par  une  corbe i l l e  d e  
fleurs .  De  l a  sorte ,  on  embe l l issait l e  cachet san s  al ler trop lo in . Avan t l 'exp i­
ratio n  du xvme - nous  parlo ns  sur tout  des coutumes  dan a- norvégi e n n es -
l 'écu à i n i t i a l es  é ta i t  que lquefo i s  s u rmonté des  figures d iverses, la grue ou  l e  
pé l i can symbo l i ques pa r  exe m p le .  En guise d e s  tenants ou  s upports , o n  p l aça , 
le p l u s  sou ven t  au  côté gauche  de  l 'écu ,  la déesse de la  j ust ice ,  ba lance à l a  
mai n ,  la  Fort un e, su r  son  g lobe  a i l é ,  etc . ,  l e  c h o i x  fait ,  b ien e ntendu ,  d 'ap rès 
l 'é tat d u  possesseu r  du cach e t .  De même,  l 'é cu  éta i t  e n tou ré fréq uem ment  
d 'ob j e t s  s ign ificat ifs ,  l e  cad ucée de Mercu re o u  le bâton d 'Escu l ape ,  une  a n c re ,  
des  armes de  guerre, des ou t i ls .  Selo n l e  goût d u  tem ps de  Rousseau , l 'écu à 
i n i t ia l es  s e  p résenta parfois  com me  le  centre d 'u n  groupe de  figures ,  p res q u e  
tout  u n  pe t i t  paysage , éc l a i ré d 'un  so l e i l  rayonn an t, m ouva n t  d u  bord d u  
cachet . 

Ve rs l e  r enouve l leme n t  du s ièc le ,  u n e  tout au tre méth ode  fut créée, d 'a i l­
l eu rs peu appl iquée .  Nous par lo n s  des  lettres, e m p loyées co mme une  so rte 
de « pièces honorables )) ou partiel l emen t  fo rma n t  l'écu même .  Il s 'agit rare­
men t des c réatio ns b i en  co n formes a ux règles héra ld iq ues .  On pou rra p lutôt 
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par l e r  des  l ettres cachées .  En tout cas, la  modest ie bou rgeoise  é ta i t  main­
tenu e .  

La l e ttre H - couchée - se détache d is t inctement  dans l 'écu de Fran tz­
Joe rgen 1 Hvass ,  receve u r  généra l  a Kold i n g  en Jutland ,  le cachet médioc re 
ayan t  été e m ployé en  r 8o 5  (no r )  ' .  P l u s  h é ra ld iquement  exéc u tée , la même 
idée se t rouve dans  l 'écu t rès é légan t d'u n  membre d'u n e  fami l l e  Hoff (n° 2) . 
Le tra i t  horizon ta l  de l a  l e ttre a été remp lacé d' u n e  éto i le  par l u i  et par 
d 'autres pe rson nes dans  notre art ic le .  Nous  pou rr ions c i te r  q ue lq ues exem ples ,  
tout  a fai t  a n a logues . La m ê me le ttre i n i ti a le  fut rep résen tée debout  au  rer  de  
l 'éc u co u pé (n °  3) d 'une  fa mi l l e  Hanse n ,  don t  Ste phen Hansen ,  comm issa i re 
géné ral  honoraire de  la guerre ( t r 7 7 0  ) ,  prop riéta i re d u  château Frydendal 
(To rbe n feld) en  See lan d .  P lus tard , l e s  membres de  cet te  fami l l e  porta i en t  
l es  deux « pals » sans l e s  cc t raverses » des bou ts (n°  4) .  En ce cas-l à ,  la  lettre 
a d i sparu co mp lète men t . - On verra sans d i fficu l tés l es l e t t res K, M et F, 
toutes les  t ro i s  couchées ,  dans les éc us  (nos 6-7)  du co m mandant Henr ik­
Nico la i -Freder ik  Küker, d u  douan ier Jen s  Mickelsen a Samsoe,  q u i  cachette en  
1 7 74, et  d 'un person n age d u  nom  Fers lev .  Le fa meux Chr i s t ian Bastho l m  
Ct  r 8 1 9) ,  docteur  e n  théologie e t  con fess eu r  d u  ro i ,  représente  ses deux i n i­
t iales - cou chées - d'une  man ière très hérald i que,  en effet  b i en  cachées 
(no 8). Son fils, Hans Bastho lm ,  pasteu r  à l 'égl i s e  de  Sa i n t-P i e rre à Slage lse e n  
See lan d ,  se se rvait ,  e n  r 8 r o, d' u n  cachet  mon t ra n t  u n e  com pos i t ion  pare i l l e .  
Ses  i n i t ia les - H B - sont  l iées ensemble  (no  9) . 

Une co mposi ti on  tou t  à fai t  ex t raord i na i re est  mon trée sur  l e  beau sceau 
(no r o) de Johan n-He inr i ch  Howitz Ct r 8o6), n égocian t e t  cour t i e r  assermenté  
à Copen hague .  Quan t  à ses i n i t ia les ,  l a  l e ttre I est placée au-dessous  de l'écu ,  
l e  po in t étan t remp lacé par une p etite éto i le ,  tan d i s  que les deux H, l i és 
ensemble ,  sont re présentés dans l 'écu même .  Cur i euse m e n t, cette fam i l le ,  
to uj ours flor i ssante, po rte t ro is  fasces o rd ina i res ma i n ten an t .  D'ai l leu rs , l a  
proven an ce de  cel les-ci  e s t  d epu i s  l ongte m ps tombée dan s  l 'oubl i . 

Le docteu r e n  théologie Claus-Wi lhe l m Claud i  Ct r 8 2 9 ) ,  pasteur à l 'égl i se  
d e  Sai n t-Budolf  à Aa l borg en  Jut land ,  a e m p loyé ses i n i t i a l es (n°  I I) d'u n e  
man ière qu i  échappe  a toute  cr i t i que .  S o n  cachet ,  vra i men t  très cu r ieux,  date 
d e  1 8 1 3 . Le nom mé Marcussen fut p l u s  heureux ,  en  fo rmant  un écu partie l le­
men t  d 'un  M q u i ,  a u  m ê me temps,  représ e n te u n  chevron ren ve rsé  (n° 1 2) . Au 
p re mie r  cou p  d'œi l ,  la  pet i te fi n esse ne sera pas frappan t e .  Enfi n ,  l a  lettre (If 
goth ique ,  qu i fo rme,  couchée ,  l a  part ie  i n fér ie u re de l 'écu pour  s'éte nd re dans 

r .  N o u s  observons l 'orthographe dan o ise d e s  p ré n o m s .  
z .  Voy . Planche I .  
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le  champ ,  p resente u n  speci men  des p l us b iza rres de  ce gen re (n°  1 3 ) . Le pos­
sesse u r  du  cachet e n  q uest i on ,  e m ploye en  I 8 2 9 ,  l e  medec in  cantona l  Johan­
Hen ri k-Ado lph Ewe rtsen ,  a Hi l l e roed e n  Seeland ,  s u rpasse b ien les au t res 
person nes s usmen t i onnees .  

Ce rtes ,  t ou-s ces  exe mples  reste n t  en  marge du  blaso n .  Neanmoins ,  nous  
espero n s  qu' i l s  n e  seron t  pas  sans  i n térêt, presen tes aux vra i s  connaisseurs .  
P robab l ement, q ue lque  lect eur  se rappe l le  d 'autres « armoiries >> de la même 
sorte 

Pou 1-Bredo GRAN DJEAN . 



QUE STIONS ET RÉPONSES 

Le Com ité de pu blicat io n  u'asmme a u w ne  responsabilité eiz cc qu i rmzreme re cour­
rier d 'en tr 'aide . Seu ls les pseu douy111es cmm us du ro111 ité seront  acceptés . Toute que s ·  
tian ou réponse 1 1 1ah:eillan te, tmt!ant  a 111e t !re e n  ca use l a  val idi!t: d'wz titre ou les 
origines d'une fam ille existante ,  est iJl terdite .  

1 .  ARMO !RIES S U R  U LIVRE D H E U RES . 

Vo i c i  q u a t re é c u s  à i d e n t i fi e r : 

I .  D'azur au chevron d'arge11 t accompagné t !e trois têtes d 'oiseau arrachées d'or .  
I I .  D'azu r à l a  bande d'argent accompagnée de deux molettes d u  mè111e .  
III.  D'or a quatre pals de gueules, a n  chevron d'argeu t brocha1 1 t  mr le tout .  
IV . D'azur  au  chevron d'or accompagné f i l  chef de deux bacbes d'argent et en 

pointe d'un cbien passa11t  du ·même .  

Ces q u a t re é c u s  so n t  d i s p o s é s  a u  bas d 'e n cad re m e n ts m i n i a t u rés e n to u ra n t  
l e s  gravu res d ' u n  L iv re d 'Heu res i m p r i m é  à Lyo n ava n t  1 48 8 .  

I .  G ra \· u re re p rés e n ta n t  s a i n t  Jea n a P a t h m os .  
I L  JJ Cou ro n n e m e n t  d e  l a  V i e rge . 
I I I .  JJ An n o n c i a t i o n . 
I V .  JJ V i s i ta t io n .  
I .  A u  \ ' 0  d e  l a  V i s i ta t i o n .  
I L  Grav .  r e p r .  Ad o rat i o n  d e s  ro i s . 
I II .  )) Nat i \' i té .  
IV . V i s - a-\· i s  l a  N at i ,· i t é .  
I Grav .  re p r . l es  F u n é ra i l l es .  

Su r d e u x  fe u i l l e t s  i n t e r c a l é s  a l a  fin ,  a p rès  u n e  p r i è re m a n u s c r i t e  a s a i n t e  
A po l o n i e , éc u m i -pa r t i  I e t  I I I ,  l u i  fa i sa n t  vi s-à-v i s ,  m i n i a t u re re p rése n t a n t  
s a i n te Ma rgu e r i te avec  l es a r m o i r ies  m i - p a rt i e s  I I  e t  IV, p récéd a n t  u n e  p r i è re 
a s a i n te Marg u e ri t e .  

A u  d é b u t  e t  ù b fi n  d u  l i v re ,  n o t e s  m a n u s c r i t e s  m u t i l é e s  p a r  l e  c o u tea u  d u  
re l i e u r ; l e s dates  vo n t  d e  r ) 6 6  a 1 5  7 8 ,  o n  l i t  l es n o m s  s u i \' <l n t s : Me Ast i e r  
R eg n a u l t e t  Marg u e r i t e  .Mo l l e t  m a r i é s  l e  2 j u i l l e t  r 5 6 6 ; Th i b a u l t  Reg n a u l t ; 
Pierre Regn a u l t , Jeha n n e  Mo l l e t ; Me Jeh a n  Moysso n .  
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Le l i v re a a ppar te n u  a Él i sabeth de Cheverry qu i  l 'a légué à sa mo rt ,  e n  
r 8 6o , au  baro n  de  Sa i n t-l ldephon t .  Claude DALBANN E ,  

Conservateu r  d u  Musée h i stor i que  
de  Lyo n ,  Hôtel  Gadagne .  

2 .  A RM O I R IES SU R UN CO FFRET DES  IN DES (PL .  VI). 

D ' a rgen t  au chenl  gai  de . . .  n a i ssan t d'u n e. mer  ou d'u ne  rivière de  . . .  au 
chef  d ' azu r chargé au canton  dext re d 'u n e  é to i l e  a six rai s  du champ .  

Cet écu a é t é  gravé su r  l 'un des coffrets d e  l a  col lect ion de  M. Fleu ry ,  
anc i en  m agi strat à Pond ich éry. 

Nous em pruntons  a un a rt ic le pub l i é  dan s  la Revue d'histoire des colvnies , p:lr  
M. Ma rt i n eau ,  p ro fesseu r au  col l ège de Fran ce ,  l e s  rense ign ements su ivan t s  : 

« Certa i n s  d e  ces coffrets o n t  é t é  achetés à Pond i ché ry ,  à des descendants de 
fon c t i on na i res h i ndous  de Dup le i x , les  aut res  p rov i e n n en t  de  Madra s .  I l s  son t  
en  bo i s  de  san tal recouvert de  l ames  d ' ivoi res e t  d 'os rehaussés d ' un  déco r 
gra,·é e n  no i r . 

« Le fa i t  que  ces  coffrets on t  é té  t roU \·és su r  l a  côte  de  Coromande l  con d u i t  
à p enser q u ' i l s  peuYe n t  ê t re l 'œuvre des artisa n s  d e  Viza gapata m .  Dans  ce t t e  
v i l l e  o n  t rava i l l e  e n core l ' i vo i re dans  de  nom breux at e l i ers et  s i  l e s  coffrets 
q u i  en sorte n t  n ' on t  a u c u n  rapport avec ceux qui n o u s  i n t é ressen t ,  i ls perpé­
tuent  un e  t rad i t i o n  q u i re mon te t rès haut .  Des ra iso n s  tro p longues a dédu i re 
condu isent  à écarter les  a rt i sans de  Tan j ore et d u  Mysore . )) 

3 .  A LLI AJ\CE FLESSELLES A RETRO ü V E R .  

(Égl ise Sa i n t-Gerva i s . )  

] .  M .  

Sur  un  tab leau re p résen tan t  u n  ca lvai re ,  att r ibu é a Ph i l i ppe de Cham paigne ,  
e t  a p pa rte n an t  à l ' égl i se  Sa i n t-G e rva i s ,  o n t  é té pe in ts l es deux écus su ivants : 

A.  D'az u r  au  · l i on  d 'or ,  a u  chef de  gueu les chargé de  t ro is  besan ts d 'argent .  
B.  D'arge n t  au  che v ro n  d e  gueu les acco m pagn é  e n  chef de deux trèfles de  

sab le  e t  en  po in te  d 'u ne  fo i d'o r ou  d'a rge nt .  
Le p rem i er b l ason est celu i d e  Flesse l les ; ce t te  a l l i an ce do i t  ê t re  ch erch ée 

dans l a  p rem ière mo i t i é  du XVI Ie s ièc le . 

4. SAUCÉ .  

Lou i s  BROCHARD ,  
Curé d e  Saint-Gerva i s .  

O n  demande  rense ign emen ts s u r  l a  fam i l l e  Saucé ,  alias Saucey ou Saussaye, 
or ig i n a i re du canton de Vaubecourt ,  arrond issemen t  de  Bar- le-Du c .  

Zen tra l ste l l e  für Deu tsche Pcrsonen 
u n d  Fami l i engesch ichte .  
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5 .  ALLIA:-.ICE 0 UTREQUIN .  
Cachet  du XVI I ! e s ièc le .  Deux  écus  acco l és : 
A .  D'argen t  à cinq loutres de sable 2 ,  2 et 1 (Ou trequ i n ) .  
B .  D'argent a n  cbevron de gueules accompagné de trois roses de . . .  , au 

cbtj d'azur cbargé de trais étoiles d'argent .  L. M.  

6 .  BORNES ARM O R I ÉES DE LA FO RÊT D E  LANCY. 

M. Jose ph Pe rri n a p u bl ie ,  d an s  u ne i n te ress an te é t u d e  sur la Fo rêt d e  
Lan cy (Sen s ,  1 9  q .  Extra i t  d u  Bulletin de la Société archéologique de Sens, 
tome XXIX) , l e s  photograph ies de bornes  a rmoriees du xvie s ièc le ,  q u i  se 
trouve n t  dans  le c l imat de la Haute  Born e .  

L' u n e  d'e l les e s t  aux  a rmes de Lo u i s  de Bourbon -Ve n dô m e, ca rd ina l ,  arche­
vêq ue de  Sen s  d e  I S 3 6  a I S 5 7 ·  Une  au t re porte u n  e cu  part i  de  Ragu ie r  
(d'argent au sautoir Je sable ,  cantonné de quatre perdrix a u  naturel) e t  de  B ri­
çon ne t  (un e  bande  compo née) .  U n e  trois i ème  borne ,  a l a  l i s i è re de l a  forêt  
q u i  rega rde l a  Posto l l e ,  po rte  t ro is  écus .  Les deux p rem i e rs son t  i d en t i fi é s : 
Bou rbo n-Ve n dô m e  et Ragu ier .  La trois iè m e  : de . . . . . .  a deux bandes de . . . .  . 
accompagnées de cinq éto iles, 1 ,  J ,  1 .  O n  demande  l e  n o m  d u  possesseu r  de ce  
t rois i ème  ecu .  J .  M .  

PRO CHAINS ARTICLES 

Les n u méros su i va n ts cont i e nd ro n t  les a rt ic les  don t  vo i c i  les t i t res : 

M. Adrien B LANCHET,  membre de  l ' Ins t i tu t .  Le sceau des so ixante arbalétriers du 
roi et de la ville de Paris .  

,\1 . l e  j o nkhe r  P. BEE LAERTS VAN BLO KL.\ N D .  L'auteur du Bestiaire d'amour en 

Hollande. 
M. Howard M. CHAP I N .  Les armoiries des Ilt!s Philippines en Asie . 
M. G. D ANSAERT.  Les armoiries dans les anciem mmzuscrils. 
M. le doc te u r  Ottfried N E U B ECKER . Lettre d'Allemagne. 
M. Henr i  RoLLAND .  Les donatifs Je Cavaillon . 
;vr . Edmo n d  D E  VERN !SY.  Sceau du marécbal Gmpanl de Saulx- Tœuannes . 

Art ic l es  d e  MM. R .  ANT H O N Y, Pie rre D E  CHA MBON, Fe rn a n d  JoussELI N ,  
S .  C.  KA I:-.IES-S;\ HTH, Léo n  ]EQU ! ER,  Pie rre MA ROT, Jacq u es MEU RGEY, Jea n 
T R I CO U .  

P ub l i c a t i ons  reçues ,  b i b l iograph i e ,  chron ique .  

MACON , PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS .  -- L e  géraut ; G .  CHAMBERT .  
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M .  Adrien BLA><Cl lET, membre de l 'Institut, président de la Société des .\ m is de l 'École 
des chartes, ancien présiden t de la Société française 
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M .  Pierre CARON, directeur des Arch ives de France . 
M .  le vicomte DE FoNTENAY, am bassadeur de France .  
M .  le comte Alexandre DE LABORDE, membre de l'Institut, présiden t  de la Société des 

Bibl iophiles François.  
M .  Phi l i p pe LA U ER ,  membre résidant de la  Société nationale des Antiquaires de Fran c e ,  

conservateur du Département des man uscrits de la  
Bibliothèque nationale . 

M .  le duc DE Mo:-.�TMORENCY, président de la Société des Amis de Saint-Denys . 

COMITÉ DE DIRECTION 

Président : M. le v i comte DE FoNTENAY, ambassadeur de France.  
Vice-président : M. Henri DE L A  PERRIÈRE, secrétaire général d e  l a  Société d'Économie 

sociale .  
Secrétaire général : M .  Jacques MEURGEY, membre résidant de la Société des  Antiquai res 

de France, chargé du Service sigil lograp h i q ue aux 
Archives nationales . 

Trésorier : M .  Jean TRrcou, notaire à Lyon .  
Secrétaire adjoint : M .  Édouard SECRET AN . 

MEMBRES DU COMITÉ D E  DIRECTION 

M. le comte CHANDON DE BRIAILLES . 
M. Auguste CouLON, ancien membre de l'École française de Rome, conservateu r  hono-

raire aux Archives nationales . 
M .  le comte DE CouRTIN DE NEUFBOURG . 
M .  le baron G uÉRIN-SÉGUIER .  

M. H e n r i  RoLLAN D, vice-président de la Société française de  Numismatique .  
M. l e  comte Robert DE RoTON, secrétaire d e  l 'Association de  l a  noblesse française . 

MEMB RES DU COMITÉ D E  PUBLICATION 

M. J .  CououRIER DE CHASSAIGN E .  

M .  Georges HuA RD, membre résidant de la Société des Antiquai res de France,  b i bl iothé­
caire au Départem e n t  des i m p rimés de  l a  Bibl io­

thèque n ationale .  
M .  l e  com te Maxime DE SARS . 
M. Émile  A .  VA:-.1 MoË , ancien membre de l'École française de Rome, bibl iothécaire 

au Département des manuscrits de la Bibliothèque 
nationale . 
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